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Etude sur les Champignons parasites 
du Sud-Est asiatique 


IV : Troisième note sur quelques nouvelles espèces de 
Cercospora de Singapour * 


Par Jo-Mix YEN (W. Y. YEN) 
Maître de Recherches au C.N.R.S, (Paris). 






étudiant successivement un certain nombre d'échantillons récoltés 
à Singapour par M" Shu-Hsien Yen et M. Lee Chih-Shao, nous y avons 
trouvé treize espèces et une combin: n nouvelles de Cercospora et 
une espèce intéressante qui parasilent des plantes cultivées apparte- 
nant à neuf genres différents (Acalypha, Hydrangea, Ixora, Lantana, 
Piper, Rhododendron, Salix, Tecoma et Tithonia). Dans le présent mé- 
moire, ces espèces seront étudiées dans l’ordre alphabétique. 


















1. Cercospora acalyphæcola n. sp. 
(Fig. 1). 


Macules absentes ou indistinctes, d'abord irrégulièrement arrondies, 
jaunâtres et à contours très flous, puis confluentes en grandes taches 
de teinte brun-jaunâtre ou brun-grisâtre. 

Fructifications amphigènes, invisibles à l'œil nu et même à la loupe, 
mais présentant, à la face inférieure de la feuille, des petits points rou- 
geâtres correspondant aux cellules décolorées de la plante-hôte. Stromas 
absents ou très rudimentaires et composés de cellules irrégulières brun- 

âtre pâle (Fig. 1 : C). 

idi $s amphigènes, groupés en fascicules de 2-12 individus, 

de teinte brun-olivâtre pâle, sortant par l’ostiole d’un stomate, érigés 
ou peu tortueux, simples ou parfois ramifiés à la base, à contours on- 
dulés, de 0-1 géniculation et 0-3 cloisons transversales au niveau des- 
quelles se trouvent des constrictions bien nettes; l’apex est légèrement 





















(#) Nous adressons nos vifs remerciements au Dr F, G. DeiGuron qui a bien 
voulu nous rendre le grand service de nous faire parvenir des échantillons typiques 
de quelques espèces citées dans cette note, 
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atténué et tronqué avec un plateau d'insertion des spores, les loges 
basales étant nettement renflées (8.4-9.6 y de diamètre) et de teinte plus 
foncée (brun clair); ils mesurent 18-50 X 3.6-5 y (Fig. 1: A-C). 

Conidies cylindriques ou obclaviformes-cylindriques et légèrement 
atténuées vers le sommet, subhyalines ou brun-olivâtre très pâle, de 
3-10 cloisons transversales au niveau desquelles se trouvent des cons- 
trictions plus où moins nettes, à apex arrondi ou légèrement conique, à 
base obconique et nettement tronquée, mesurant 34-135 X 25-48 p 
(Fig. 1 : D). 

Hab. Sur les feuilles de l’'Acalypha indica, à Katong, Singapour, 
16 mai 1964, leg. M" Shu-Hsien Yen, No. 40. 

On connaît déjà, selon Cup» (1953 : 210, 228 et 232), trois espèce! 
de Cercospora parasites des feuilles de l'Acalypha. Parmi celles 
C. acalyphae Peck ct C. transvaalensis Sydow forment des macules 
bien distinctes et se différencient ainsi facilement de notre Champi- 
gnon. La troisième espèce (C. profusa Sydow), par ses macules ab- 
sentes ou indistinctes, présente quelques ressemblances avec la nôtr 
Par contre, ses caractères microscopiques sont nettement différents, 
comme nous les résumerons dans le tableau I : 





















TaBLEAU I. 


stématiques de quelques Cercospora parasites d'Acalypha. 














:. profusa Sydow acalyphaecola Yen (n. sp.) 

















Fructifications hypogènes amphigènes 
Stromas absents ou composés delabsents ou composés par 
quelques cellules brunes |des cellules brun-olivâtre 
pâle 
Conidiophores a, solitaires ou en fasci-|a, en fa 
cules denses 12) et jamais solitaires 
b, brun-noir pâle ou mé-| b, brun-olivâtre pâle 
diocre 
e, cloisons très nom- e, de 0-3 cloisons 
breuses 


1, apex légèrement atténué 
et tronqué 
, loges basales renflées 
(84-9.6 y de diam.) 
f, 20-150 %X 4-6 p (60-110/f, 18-50 X 3.6-5 w 
x 4-6 y, selon Sydow) 


d, apex arrondi 


s 
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Conidies a, noir-olive brunâtre a, subhyalines ou olivâtre 
très pâle 
b, cylindriques b, cylindriques ou obclav 
formes-cylindriques 
e, cloisons très nom- c, 3-10 cloisons transver- 
breuses sales | 
d, apex aigu d, apex arrondi ou légère. 


ment conique 
e, 40-100 %X 3-6 y (0-90|e, 34-135 X 2.545 w 
X 4-6 y, selon Sydow) 














D’après les caractères systématiques indiqués dans le tableau I, on 
voit que ces deux Cercospora sont nettement différents l’un de l’autre 
par leurs fructifications et, en particulier, par les caractères microsco- 
piques des conidiophores. En conséquence, notre Champignon doit 
être considéré comme une espèce nouvelle, avec la diagnose suivante : 





Cercospora acalyphaecola. Maculis nullis vel indistinetibus: caespi- 
tulis amphigenis; stromalibus nullis vel rudimentibus et ex cellulis pau- 
eis composilis; conidiophoris amphigenis, ex stomatibus oriundis brun- 
neo-olivaceis et unicoloris, 2-12 fasciculalis, simplicibus et raro ramosis, 
ereclis vel leniler flexuosis, postice bulbosis (8.4-9.6 y cr) apicibus 
leniter atlenualis el truncalis vel cicatricibus sporarum manifestibus, 
margine undulalis, 0-1 geniculatis, 0-3 septatis el interdum constric- 
lis, 18-50 X 3.6-5 w; conidiis cylindraceis, subhyalinis vel pallide brun- 
neo-olivaceis, rectis vel leniter curvalis, apice rotundalis vel leniter 
altenuatis, inferne lruncalis, 3-10 seplatis et interdum constrictis, 
34-135 X 2.5-4.5 y. 














2. Cercospora holobrunnea n. sp. 


(Fig. 2) 


Macules indistinctes, brun-jaunâtre; fructifications amphigènes et 
plus abondantes à la face inférieure, invisibles à l'œil nu et même à la 
loupe; stromas complètement absents. 

Hyphes externes amphigènes (hypogènes pour la plupart), brunes, 
sortant de l'ostiole d’un stomate, en fascicules de 2-14 filaments, cloi- 
sonnées et abondamment ramifiées, de 2-3 y de largeur, circulant sur 
toute la surface de la feuille et produisant latéralement des conidio- 
phores courts (Fig. 2 : A). 

Conidiophores solitaires, d'un brun uniforme, émis par les hyphes 
externes, simples, érigés, cylindriques et munis de 1-2 cloisons trans- 
les, de 0-1 géniculation, à apex arrondi ou très brièvement atté- 
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Fig. 2. — Cercospora holobrunnea Yen (n. sp.) : A, Hyphes externes et 
conidiophores solitaires; B et C, Conidies. 


Source : MNHN. Paris 
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nué avec une cicatrice d'insertion des spores bien nette et brun-noir; 
ils mesurent 24-36 X 2.4-3.6 u (Fig. 2 : A). 

Conidies cylindriques, brun clair, de 2-5 cloisons transversales, 
droites ou légèrement arquées, à apex arrondi, à base tronquée et cou- 
ronnée par un anneau de teinte brun-noir et mesurant 24-744 X 
2.4-3 u (Fig. 2 : B et ©). 

Hab. Sur les feuilles de l'Hydrangea macrophylla, à Bukit Timah, Sin- 
gapour, 4 déc. 1964, leg. M" Shu-Hsien Yen, No. 89; à « Hwa Chung 
College », Singapour, 18 avril 1965, leg. Lee Chih-Shao et M" Shu-Hsien 
Yen, No. 109. 

Selon Cnurr (1953 : 518), le Cercospora oblegens H. et P. Sydow 
montre quelques ressemblances avec ce Champignon. Comme lui, il 
forme des macules indistinctes et produit des conidies solitaires et 
colorées. Mais ses caractères microscopiques sont différents de ceux 
du nôtre comme nous les résumerons dans le tableau IL. 








TABLEAU IT. 


Caractères systématiques 
de deux Cercospora parasites de l’Hydrangea. 

















C. oblegens H. et P. Sydow holobrunnea Yen (n. sp.) 











Conidiophores a, cloisons très nom- a, 1-2 cloisons 
breuses 
b, arqués ou tortueux b, érigés et cylindriques 
e, 40-300 X 4-6.5 y ce, 24-36 X 24-3.6 y 








Conidies a, cylindro-obelaviformes |a, cylindriques 


i, droites, fortement ar-|b, droites ou légèremenl 
quées ou ondulées arquées 

e, 5-11 cloisons cloisons 

d, apex conique rrondi 

e, 40-130 X 4-6.5 y x 











indiqués ci-dessus (tableau I), 
comme une espèce nouvelle, 


D'après les caractères microscopique 
notre Champignon doit être considér 
avec la diagnose suivante : 





Cercospora holobrunnea. Maculis nullis, flavo-brunneis; caes 
amphigenis vel plerumque hypogenis: stromalibus nullis: hyphi 
bus repentibus, ex slomatibus oriundis, 2-14 fasciculalis, ramosis, sepla- 
lis, brunneis vel brunneo-olivaceis, 2-3 y cr.; conidiophoris solilariis, 
brunneis, ex hyphis sterilibus oriundis, ereclis simplicibus, non geni- 
culatis, 1-2 septatis, apice rolundalis el cicatricibus sporarum manifes- 
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tibus 2436 X 243.6 p; conidis cylindraceis, pallide brunneis, 2-5 
seplatis, reclis vel leniler curvalis, apice rotundatis, basi truncatis, 
STE X DU pu 


3. Cercospora hyalofilispora n. sp. 
(Fig. 3) 


Macules absentes ou indistinctes, brunâtres; fructifications hypo- 
gènes, invisibles à l'œil nu et même à la loupe; stromas totalement 
absents. 

Hyphes externes hypogènes, hyalines, très minces (1-15 y de lar- 
geur), sortant de l’ostiole d’un stomate, circulant sur toute la sur- 
face de la feuille, indistinctement cloisonnées et lâchement ramifiées, 
produisant latéralement des conidiophores courts (Fig. 3 : A et B). 

Conidiophores solitaires, soit émis au travers de lostiole d’un sto- 
mate (mesurant 30-50 X 3.6-4 y), soit émis par les hyphes externes 
NÉ RRS 16.8-28.8 X y), brun clair pâle uniforme, simples, 
és, à membrane très sinueuse ou denticulée, de 2-10 petites si- 
nuosités, continus où di par 1-2 cloisons transversales, montrant, 
latéralement et à l'apex des petites cicatrices d'insertion des spores 
très nettes et de teinte brun-noir, à apex brièvement atténué (Fig.3 : 
A et B). 

Conidies finement filiformes, hyalines, très minces, de 3-14 cloisons 
transversales, légèrement arquées ou quelque peu ondulées, à apex 
aigu, à base tronquée et couronnée par un anneau brun-noir, mesurant 
28-123 X 1-1.5 u (Fig. 3 : C et D). 

Hab. Sur les feuilles de l'Hydrangea macrophylla, à Katong, Singa- 
pour, 18 décembre 1964, leg. M"° Shu-Hsien Yen, No, 95. 

















Cette espèce diffère des autres Cercospora parasites de l’Hydrangea 
par ses hyphes externes hyalines et surtout par ses conidies finement 
filiformes et hyalines. Elle doit être considérée comme une espèce nou- 
velle, avec la diagnose suivante : 








Cercospora hyalofilispora. Maculis nullis vel indistinctibus et 
brunneïs: caespitulis hypogenis, nullis; stromalibus absentis: hyphis 
sterilibus huypogenis, ex slomalibus oriundis, hyalinis, ramosis et 
indistincte seplatis, 1-1.5 y er.; conidiophoris solilariis, ex slomatibus 
oriundis (30-50 X 3-36 u) vel ex hyphis Sterilibus oriundis (16.8- 
288 * 33.6 n), pallide flavo-brunneis, simplicibus, erectis, margine 
undulalis, vel minule denticulalis (2-10), 0-2 seplalis, apice leniter 
altenuatis et cicatricibus sporarum manifeslibbus;: conidèis lenuis- 
sime filiformibus, hyalinis, 3-14 seplalis, leniter curvatis vel lenissime 
undulatis, antice acutis, inferne truncalis, 28-193 X 1-15 y. 
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Fig. 3. — Cercospora hyalofilispora Yen (n. sp.) : A, Hyphes externes sortant 
d'un stoi B, Hyphes externes et conidiophores solitaires; C, Conidiophores 
portant des conidies; D, Conidies. 





4. Cercospora hydrangeae Ell. et Ev. 
Jour. Mycol. 8 : 71, 1902. 
(Fig. 4) 


Hab. Sur les feuilles de l'Hydrangea macrophilla, à Bukit Timah, 
Singapour, 4 décembre 1964, leg. M” Shu-Hsien Yen, No. 89; à « Hwa 
Chung College », Singapour, 31 décembre 1964, leg. Lee Chih-Shao et 
M Shu-Hsien Yen, No. 96. 


Source : MNHN. Paris 
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Kig. 4 — Cércospora hydrangeae El. et Ev.: A, Stromas en coupe lalérale; 
B, Conidiophores à l'état jeune; C, Conidiophores à l'état âgé; D, Partie supé- 
rieure de conidiophores; E, Germination de conidies:; F, Conidiophores en forme 
de crochet. 


8 
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Ce Champignon présente des caractères plus ou moins différents de 
ceux des descriptions de Caupp (1953 : 517). Les fructifications sont 
nettement amphigènes (épigènes pour la plupart, selon Cxupr), invi- 
sibles à l'œil nu et montrent quelquefois de minuscules points noirs et 
visibles seulement à la loupe. 

Les stromas sont d'une part rudimentaires ou petits et montrent 
un sommet de forme globuleuse ou irrégulièrement globuleuse, de 
teinte brun-noir. Ils sont composés de cellules brunes et irrégulières. 
Ils mesurent en général de 20-36 (parfois 50) y de diamètre. D’autri 
part, en coupe latérale, ils se présentent, dans les tissus de la plante- 
hôte, sous la forme de carotte irrégulière, composée de filaments 
parallèles et de teinte brun clair. Ils mesurent alors 60-140 X 20-36 w 
(Fig 4 : A). 

Les conidiophores sont amphigènes, érigés ou légèrement tortueux 
(Fig. 4: C et D), quelquefois très tortueux et en forme de crochet 
(Fig. 4: F), sortant de l'ostiole d’un stomate, solitaires ou réunis en 
fascicules de 2-20 individus. D'abord non cloisonnés à l’état jeune 
(Fig. 4 : B), ils deviennent nettement cloisonnés avec l’âge, montrant 
alors 1-5 (parfois 8 ou 9) cloisons transversales. Ils sont munis de 1-5 
géniculations, à pourtours sinueux, avec un apex arrondi cylindrique 
(3.6-5.5 y de diamètre) et portant à l'extrémité une (parfois 2) grande 
cicatrice d'insertion des spores très nette et de 2.5-3 y de dia- 
mètre (Fig. 4 : C et D). Ils mesurent 48-160 X 4.5-7 y (10-80 X 4-6 y, 
selon CHupr). 

Les conidies sont aciculaires ou obclaviformes-aciculaires, hyalines, 
droites ou légèrement arquées, divisées par 5-11 cloisons transversales, 
à apex longuement aigu, à base tronquée et couronnée à l'extrémité 
basale d’un anneau brun-noir; elles mesurent généralement 84-176 x 
3.6-4.8 y (40-100 X 2-3.5 y, selon CHuPr). 

D'après les examens comparatifs sur des échantillons (I. M. I. No. 
35 607 et No 8 442) identifiés par F. C. DEIGHTON sous la même déno- 
mination (Cercospora hydrangeae El. et Ev.) et déposés dans les 
Herbiers du « Commonwealth Mycological Institute », à Kew, on voit 
que les caractères systématiques de ce Champignon sont dans l’en- 
semble identiques à ceux d’I. M. I. No. 35 607 qui parasite les feuilles 
de l'Hydrangea sp. à Kuala Lumpur, Malaisie. Seules les longueurs de 
conidiophores varient : ils sont plus longs chez I.M.I. No. 35 607 (40- 
270 y), plus courts (45-120 y) chez LM.I. No. 8 442 (échantillon récolté 
en Sierra Leone). 

La germination des spores s’observe généralement sur place, à la 
surface des feuilles parasitées. Chaque spore émet un ou deux sporo- 
phores courts et droits. Ces derniers peuvent donner immédiatement 
à leurs apex ou latéralement des conidies secondaires (Fig. 4 : E) qui 
portent également à l’extrémité basale un anneau brun-noir, tandis que 
les sporophores conidiens présentent à leur sommet une ou deux 
cicatrices d'insertion de spores très nettes et de teinte brun-noir 
(Fig. 4: E). 
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Cercospora ixoraecola n. Sp. 
(Fig. 5) 


contours 
aunâtre à la 





Macules distinctes, grandes, polygonales ou irrégul 
t flous, brun-marron à la face supérieure et brun: 
face inférieure, blanchâtres et finement zonées au centre, 3-14 mm de 
diamètre, souvent coalescentes en larges taches. 

Fructifications uniquement hypogènes, invisibles à l'œil nu et 
même à la loupe; stromas absents ou très rudimentaires et constitués 
de quelques cellules brunes (Fig. 5 : C). 

Conidiophores hypogènes, simples ou ramifiés, groupés en fascicules 
de 2-8 individus sortant de l’ostiole d’un stomate, bruns et unicolores, à 
pourtours très sinueux, avec 0-2 géniculations, pourvus de 3-5 cloisons 
transversales; au niveau de chaque cloison se trouve une constriction 
nette; l’apex est brièvement atténué et nettement tronqué ou arrondi 
à l’état jeune, mesurant 38.4-78 X 3.6-5 uw (Fig. 5 : À, B et C). 

Conidies brun-olivätre, obclaviformes ou obclaviformes-cylindriques, 
droites ou très légèrement arquées et ondulées, munies de 3-10 (sou- 
vent 8) cloisons transversales, à apex généralement conique ou 
arrondi pour les plus courtes, à base tronquée, mesurant 44-138 X 
3.6-5 u (Fig. 5 : D et E). 

Hab. Sur les feuilles d’/xora javanica, à Katong, Singapour, 12 mai 
1965, leg. M" Shu-Hsien Yen, No. 117. 

Sclon Caupp (1953 : 498) il existe une espèce de Cercospora (C. ixo- 
rae Solh. ap. Stevens et Peirce) parasite des feuilles du genre {xora. 
Elle diffère de la nôtre par ses caractères macroscopiques el micros- 
copiques comme nous les résumons dans le tableau IT : 











TaABLEAU III. 


Caractères systématiques de quelques Cercospora parasites de l’{xora. 




















C. ixorae Solh. ap. Stev. et Peir. CG. ixoraecola Yen (n. sp.) 
DÉEIT FOPROR PRES 
Macules a, subcirculaires a, polygonales ou très irré- 
gulières 
b, bordées par une marge|b, à contours flous 
noire 


€, tannées où brun pâle |e, brun-marron à la face 
supérieure et brun-jaune 
à l'inférieure 
d, non limitées par les ner-| d, limitées par les ner- 
vures de la feuille vures de la feuille 
e, 4-20 mm de diamètre |e, 3-14 mm de diamètre 
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Fructifications amphigènes totalement hypogènes 
Stromas brun-noir, 20-50 y de diam.| absents ou très rudimen- 


taires et composés par quel- 
ques cellules brunes 


Conidiophores a, subhyalins ou olivâtre|a, bruns et unicolores 
très pâle 
b, en fascicules denses b, en fascicules maigres (2- 
8) 


€, indistinctement  multi- 3-5 cloisons 









cloisonné: 
d, rarement géniculés d, 0-2 géniculations 
e, 14-45 X 24 y e, 38.4-78 X 3.6-5 y 
Conidies a, subhyalines ou olivâtre|a, brun-olivâtre 


très pâle 
b, cylindriques b, obclaviformes ou obela- 
viformes-eylindriques 
chez les plus courtes 
€, indistinctement cloison-|c, nettement 3-10 (généra- 





nées lement 8) cloisonnées 
d, 25-75 X 24 y d, 44-138 X 3.6-5 y 








D'après les caractères qui différencient ces deux espèces, (tableau 
HD), on voit que notre Champignon doit être considéré comme une 
espèce nouvelle, avec la diagnose suivante : 





Cercospora ixoraecola. Maculis amphigenis, polygonalis vel irregula- 
ribus, nervis limilatibu 





s, in epiphyllo brunneis, in hypophyllo flavo- 
brunneis, margine indistinelis, 3-14 mm. diam., confuentis: caespitulis 


hypogen 
compositi 





stromatibus nullis vel minutis et ex cellulis brunneis paucis 

conidiophoris brunneis el unicoloribus, ex stomatibus 
oriundis, 2-8 in fasciculo aggregatis, simplicibus vel ramosis, erectis 
vel flexuosis, 0-2 geniculalis, 3-5 seplatis, margine undulalis, ad sepla 
constriclis, antice rotundatis, vel leniler attenuatis et truncatis, 38.4- 
78 X 3.6-5 u; conidiis elongalo-obclavalis vel obclavalo-cylindraceis, 
rectis vel lenissime curvalis el undulatis, 3-10 (plerumque 8) seplalis, 
apice conicis vel rolundalis, basi lenissime altenuatis et truncatis, 
41-138 X 3.6-5 p. 




















6. Cercospora katongensis n. sp. 
(Fig. 6) 


Macule 





indistinctes, souvent mêlées à celles du C. hydrangeae EN. 
et Ev.; fructifications hypogènes, invisibles à l'œil nu et à la loupe; 
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stromas rudimentaires ou assez développés, brun-noir, globuleux ou 
irrégulièrement globuleux, 14.5-36 u de diamètre (Fig. 6 : D et F). 

Conidiophores hypogènes brun-olive pâle, courts, groupés en fas- 
cicules denses de 2-32 individus, sortant de l'ostiole d’un stomate, 
simples ou ramifiés, érigés ou plus où moins divergents, à contours 
sinueux, non géniculés, avec 0-3 cloisons transversales au niveau 
desquelles se trouvent des constrictions nettes, à apex arrondi et sans 
cicatrice d'insertion des spores; ils mesurent 25-36 X 2.4-3.6 y (Fig. 6 : 
A-D). 

Conidies cylindriques ou obelaviformes-eylindriques, brun-olivâtre 
pâle, droites ou quelque peu arquées et quelquefois avec une génicu- 
lation très nette, 3-8 cloisons transversales, à apex arrondi ou légère- 
ment subconique, à base légèrement amincie et tronquée, mesurant 
36-90 X 24-3.6 y (Fig. 6 : E et G). 

Hab. Sur les feuilles d'Hydrangea macrophylla, à Katong, Singa- 
pour, 18 décembre 1964, leg. M“ Shu-Hsien Yen, No 95; à Bukit Ti- 
mah, Singapour, 18 avril 1965, leg. Lee Chih-Shao et M" Shu-Hsien 
Yen, No. 109. 

Ce Champignon vit sur la même plante-hôte que les C. hydrangeue 
El, et Ev. et C. {riseptispora Yen (n. sp.). Par les macules qu’il forme, 
il montre macroscopiquement quelques ressemblances avec C. frisep- 
lispora Yen, mais il en diffère manifestement par l'absence d'hyphes 
externes et de conidiophores solitaires. 

D'autre part, ce Champignon présente microscopiquement des carac- 
tères ressemblant au C. yakushimensis Tog. et Kats., mais d'après les 
figures et la description de Tocasur et Karsukr (1952), ce dernier dif- 
fère manifestement du nôtre par l'existence de fructifications amphi- 
gènes et par d'autres caractères systématiques que nous résumerons 
dans le tableau IV : 


























TABLEAU IV. 


Caractères systématiques de quelques Cercospora 
parasites d’Hydrangea. 














GC. yakushimensis Tog. C. triseptispora Yen C. katongensis 
et Kats. (n. sp.) (n. sp.) 
Macules suborbiculaires ou ir- |indistinctes indistinctes 
régulières, 2-4 mm de 
diamètre 
Fructifications amphigènes hypogènes ou rare-|hypogènes 


ment amphigènes 





Hyphes externes [absentes abondantes absentes 
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Conidiophores a, en fascicules a, solitaires ou en |a, en fascicules à 
denses fascicules maigres diocres ou dem 
b, érigés et non rami-| b, érigés et non ra-|b, flexueux et so 
fiés mifiés vent ramifiés 
sans géniculation,|c, 0-1 géniculation, à| ce, sans géniculat} 
à contours plats contours sinueux à contours ondà 
d, apex conique, sans|d, apex arrondi, avecld, apex arrondi, $ 
cicatrices cicatrices cicatrice 
e, 25-75 X 2,54 y e, 25.5-7 X 3-45 y e, 25-36 X 24-4 
Conidies a, subhyalines, à a, brun clair, à mem-|a, brun-olive pâle 
membrane liss brane finement membrane lissé 
granuleuse 
b, 4-5 cloisons b, 3 cloisons b, 3-8 cloisons 
€, apex subaigu €, apex arrondi €, apex 


arrondi 0 
subconique 





4 


fonction des caractères systématiques indiqués ci-dessus (ta- 
bleau IV), on voit aisément que les différences entre ces trois espèces 
sont très nettes. En conséquence, ce Champignon doit être considéré 
comme une espèce nouvelle avec la diagnose suivante : 








Cercospora Kalongensis. Maculis nullis vel indislinctibus: caespitulis 
hypogenis: stromalibus atro-brunneis, minutis, globosis vel irregula- 
ribus, 14.5-36 y diam.; conidiophoris hypogenis, pallide brunneo-oli 
vaceis, dense fasciculatis (2-32), ex stomalibus oriundis, simplicibus 
vel leniler ramosis, ereclis vel leniler flexuosis, margine undulatis, 
non geniculatis, 0-3 seplalis, interdum constriclis, anlice rotundatis 
et non cicatricibus sporarum manifestibus, 25-36 X 2.4-8.6 u; conidiis 
cylindraceis vel obclavato-cylindraceis, pallide brunneo-olivaceis, rec- 
lis et leniler curvatis vel -geniculatis, 3-8 seplatis, apice rolundatis vel 
leniter subaculatis, inferne lenissime altenuatis et truncatis, 36-90 % 
243% 














7. Cercospora lantanae-aculeatae n. sp. 
(Fig. 7) 


Macules amphigènes, distinctes brun-noir ou noirâtres à la face 
supérieure, avec un halo jaunâtre, brun sombre à la face inférieure, 
petites, dispersées, soit de forme rectangulaire (2.5 X 1 mm), soit 
carrées où polygonales (0.5-2 mm de diamètre), strictement limitées 
par les nervures de la feuille; fructifications hypogènes; stromas 
totalement absents (Fig. 7 : A et C). 
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Hyphes externes abondantes, soit sortant de l’ostiole d’un stomate 
et souvent mélées aux sporophores en fascicules, soit émises par des 
loges de conidiophores, de teinte jaune-olive pâle, cloisonnées, rami- 
fées, produisant latéralement des conidiophores solitaires et mesurant 
de 1.5-2.5 y de largeur (Fig. 7 : B, C et D). 









A, coni- 





Conidiophores hypogènes, se présentant de deux manières : 
diophores réunis ‘en fascicules de 2-8 individus, sortant de l’ostiole 
d'un stomate, uniformément brun-olive pâle, simples ou ramifiés, 





érigés ou flexueux, de 0-2 géniculations, à pourtours ondulés, de 1-3 
cloisons transversales avec des constrictions bien nettes au niveau de 
chaque cloison, à apex arrondi ou coudé et orné des cicatrices d'in- 
sertion des spores, mesurant 12-36 X 3.6-5 y (Fig. 7: A); B, conidio- 
phores solitaires brun-olive pâle, produits latéralement par les hyphes 





externes, simples, érigés, continus ou divisés par 1-2 cloisons trans- 
versales, avec 0-2 géniculations, à pourtours ondulés et pourvus de 
constrictions au niveau de chaque cloison, à apex latéralement coudé 
et légèrement atténué et tronqué, mesurant 5-28 X 24-3.6 w (Fig. 7 : 
B-D). 





Conidies filiformes, ou finement cylindriques pour les plus courtes, 
jaune-olive pâle, arquées ou quelque peu ondulées (rarement droites), 
de 2-6 cloisons transversales, à apex subconique, à base tronquée mesu- 
rant 36-82 X 2.4-3.6 w (Fig 7: F). 





Hab. Sur les feuilles de Lantana aculeata, à Tanjong-Katong, Singa- 
pour 20 septembre 1964, leg. M" Shu-Hsien Yen, No. 86. 


On connaît déjà, selon Curr (1953 : 592) et Munyar, LaLL et CHoNaA 
4960) cinq espèces de Cercospora parasites des feuilles de Lantana. 
Parmi celles-ci, les C. guianensis Stev. et Soih. et C. lantanae-indicae 
Munj., Lall et Chona se distinguent aisément de la nôtre par l'existence 
de stromas et de fructifications amphigènes. Les deux autres espèces 
(C. formosana Yam. et C. lantanae Chupp) se distinguent aussi faci- 
lement par l'absence de fascicules de conidiophores. Par contre le 
C. lantanicola Chupp montre quelques ressemblances avec notre Cham- 
pignon; mais ils se différencient l’un de l’autre par les caractères 
macroscopiques des macules et par les caractères microscopiques des. 
conidiophores, comme nous les résumerons dans le tableau V : 
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TABLEAU V. 


Caractères systématiques de quelques Cercospora parasites du Lantana. 











C. lantanae-aculeatae Yen 








C. lantanicola Chupp Fi 
Macules a, circulaires ou  irrégu- | a, rectangulaires (25 X 
lières, 1 mm) ou carrées et 





polygonales (0.5 
de diam.) 
b, non limitées par les ner-| b, nettement limitées par 


mm 

















vures de la feuille les nervures de la feuille 
Conidiophores a, solitaires ou en fasci-| a, solitaires ou en fasci- 

cules (2-4) cules (2-8) 

b, brun-olive noirâtre et| b, brun-olive pâle et unico- 
plus clair au sommet lores 

e, multicloisonnés c, 1-3 cloisons 

d, rarement géniculés d, 0-2 géniculés 

e, non ramifiés e, souvent ramifés 

f, à apex conique f, à apex arrondi ou légè- 


rement atténué et laté- 
ralement coudé 

g, 15-110 X 24 u 9, 12-36 X 3.6-5 y (pour 
ceux en fascicules) 

28 X 24-36 p (pour 

solitaires) 











D'après les caractères systématiques indiqués dans le tableau V, 
on voit que notre Champignon doit être considéré comme une espèce 
nouvelle, avec la diagnose suivante : 

Cercospora lantanae-aculeatae. Maculis amphigenis, dispersis, in 
epiphyllo atro-brunneïs vel atris, in hypophyllo brunneis, rectangulari- 
bus (2.5 X 1 mm) vel quadralis el polugonalibus (0.5-2 mm diam), 
nervis limitalis; caespitulis hypogenis: stromatibus nullis; hyphis ste- 
1ilibus repentibus, ex slomalibus oriundis, ramosis, seplalis, pallide 
flavo-olivaceis, 1.5-2.5 w er. conidiophoris hypogenis, solitariis el fas- 
ciculatis : A, conidiophoris laxe fasciculatis (2-8), ex stomatibus oriun- 
dis, pallide brunneo-olivaceis el unicoloribus, simplicibus vel ramosis, 
erectis vel fleœuosis, 1-3 seplatis, 0-2 geniculalis, margine undulalis, 
ad sepla constriclis, antice rotundatis vel lenissime attenuatis et 
truncatis, 12-36 X 3.6-5 y; B, conidiophoris solilariis, ex hyphis steri- 














libus oriundis, pallide brunneo-olivaceis, simplicibus, erectis, 0-2 
seplatis, margine undulatis, 0-2 geniculatis, 5-28 X 2.4-3.6 y; conidiis 





pallide flavo-olivaceis, filiformis vel angustissime cylindraceis, leniter 
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curvalis vel lenissime undulalis, 2-6 seplalis, apice subconicis, basi 
truncatis, 36-82 X 2.4-3.6 y. 





8. Cercospora minutipes D. Sp. 
(Fig. 8) 


Macules amphigènes, distinctes, plus remarquables à la face supé- 
rieure, brun-noirâtre, subcirculaires ou polygonales et irrégulières, 
à contours plus ou moins flous, de 0.5-4 mm de diamètre, devenant 
souvent confluentes et formant alors de grandes taches, mais indis 
tinctes à la face inférieure. 








Fructifications amphigènes, abondantes sur les deux faces de la 
feuille, invisibles à l'œil nu, mais se présentant à la loupe sous la forme 
des petits points noirs correspondant aux stromas. 

Stromas très développés, se formant habituellement sous l'épiderme 
de la feuille (Fig. 8 : A), brun-noir, globuleux de 30-60 4 de diamètre, 
dont la partie supérieure sort directement par une déchirure de l'épi- 
derme et produisant simultanément des conidies en fascicules très 
denses (Fig. 8 : A-C). 

Conidiophores amphigènes, bruns ou brun-olive noirâtre, en fasci- 
cules fortement denses, courts, simples, continus (très rarement munis 
d'une cloison), érigés ou quelque peu arqués, cylindriques formant 
un tapis très dense sur toute la surface des stromas (Fig. 8 : C); à l'état 
jeune, ils sont légèrement atténués vers le sommet, avec un apex ar- 
rondi; à l’état âgé, l’apex est plus ou moins tronqué et ils mesurent 
84-17 X 3-4.5 y (Fig. 8 : D). 

Conidies obelaviformes-cylindriques ou légèrement fusiformes pour 
les plus courtes, brun-olive pâle, généralement arquées et quelque- 
fois en forme de croissant, avec 1-5 cloisons transversales (général 
ment 3 cloisons) et des constrictions nettes au niveau de ces derni 
l'apex est arrondi, la base amincie et tronquée; elles mesurent 18-36 X 
24-3.6 y (Fig. 8 : E). 

Hab. Sur les feuilles de Salix babylonica, à Katong, Singapour, 
14 décembre 1964, leg. M Shu-Hsien Yen, No. 

Cette espèce se trouve sur la même plante-hôte que le Cercospora 
salicis-babylonicae Yen (n. sp.). Elle se définit d’une part par la gran- 
deur des macules et d'autre part par les caractères microscopiques 
des conidiophores et des stromas (tableau VI et X). 

D'après Crurp (1953 : 508) et le type de l'Herb. I.MI. No. 88341 
de Kew, le Cercospora salicina El. et Ev. montre quelques ressem- 
blances avec notre Champignon par les macules qu’il constitue. Par 
contre, les caractères microscopiques du conidiophore sont nettement 
distincts comme nous le résumerons dans le tableau VI : 
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TaBLEAU VL 





ématiques de quelques Cercospora para 


sites de Salix. 

















. salicina Ell. et Ev. 





CG. minutipes Yen (n sp) 



































Macules a, brun-noir rougeâtre a, brun-noir sombre 
b, à contours bien distincts] b, à contours très flous 
Stromas a, brun clair a, brun-noir 
b, 15-30 y de diam. b, 30-60 y de diam. 
Conidiophores a, fascicules denses a, fascicules en forme de 
de tapis très dense sur 
toute la surface des stro- 
mas 
b, subhyalins ou fuligieux| b, bruns ou brun-olive noi- 
pâle râtre 
ce, ondulés ce, droits et cylindriques 
d, cloisonnés et géniculés| d, continus et non génicu- 
lés 
e, ramifiés (Fig. 8: F) e, non ramifiés 
f,apex arrondi et non|/f, apex tronqué à l'état 
tronqué âgé 
gi 5200X 154% g, 84-17 X 3-45 y 
Conidies a, obclaviformes ou obcla-| a, obelaviformes-cylin- 
viformes-cylindriques driques et arquées en 
forme de croissant, où 
fusiformes pour les 
courtes 
b, indistinctement cloison-| b, 1-5 cloisons 
c, 18-36 X 24-36 
































En fonction des différences indiquées entre ces deux espèces dans 
le tableau VI, notre Champignon doit être considéré comme nou- 


veau, avec la diagnose suivante : 


Cercospora minutipes. Maculis amphigenis, distincts, supra atro- 
brunneis, infra griseo-brunneis, suborbicularis vel irregularibus, 
0.5-4 mm diam, saepe confuentibus; caespitulis amphigenis, minul 
sime puncliformibus, dispersis, alro-griseis; stromalibus globosis, atro- 
brunneis, 30-60 y crassis; conidiophoris amphigenis, dense fasciculatis, 
pallide atro-brunneis vel brunneo-olivaceis, simplicibus et non ramo- 
sis, ereclis el non geniculatis, brevis, non seplalis, apice rotundatis vel 
leniler truncalis, 9.6-168 X 3-45 u: conidiis brevo-cylindraceis et 
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lenissime fusiformibus vel obelavalis, rectis vel curvalis, 1-5 seplalis 
{plerumque 3), ad sepla constrictis, pallide brunneo-olivaceis, apice ro- 
lundalis, basi truncalis, 18-36 X 2.1-3.6 p. 


9. Cercospora piperina n. sp. 
Fig. 9). 


Macules distinctes, circulaires, brun sombre et brun-grisâtre au 
centre à la face supérieure, à contours plus où moins saillants, de teinte 
olive-brunâtre et à contours plus ou moins flous à la face inférieure 
2-10 mm de diamètre. 











Fructifications amphigènes et plus abondantes à la face supérieure, 
laissant voir à la loupe, dans la partie centrale grisâtre de la macule 
des petits points noirs qui correspondent aux stromas. 





Stromas très développés, sortant directement par une déchirure 
de l’épiderme de la feuille, plus grands et abondants à la face supé- 
rieure, brun-noirâtre, composés par des cellules brun foncé, se for- 
mant soit dans les tissus palissadiques (Fig. 9: D), soit dans la 
chambre sous-stomatique (Fig. 9 ; is sont globuleux ou irréguliè- 
rement globuleux et mesurent 36-76 & de diamètre (Fig. 9 : A, C et D). 








Conidiophores amphigènes, groupés en fascicules très denses, 
simples et cylindriques, érigés, courts et non cloisonnés (parfois avec 
une cloison transversale), légèrement géniculés au sommet, à apex 
arrondi et sans plateau d'insertion des spores, de teinte uniformément 
brun pâle; ils forment généralement un duvet très dense sur toute la 
surface des stromas et mesurent 21.5-30 X 2.4-3.6 u (Fig. 9 : À et C). 











Conidies cylindriques, légèrement obconiques à la base, jaune- 
olivâtre pâle, généralement divisées par 3-6 cloisons transversales, 
droites ou légèrement arquées, à apex arrondi, à base tronquée et 
mesurant 38.4-73.2 X 3-4.5 u (Fig. 9: B). 





Hab. Sur les feuilles de Piper muricatum, à Katong, Singapour, 
15 février 1965, leg. M" Shu-Hsien Yen, No. 105. 





Selon Caupp (1953 : 441 et 442) et Sawapa et Karsukr (1959), il 
existe quatre espèces de Cercospora (C. cartanthes P. Henn., C. pipe- 
rata Asth. et Mah., C. piperis Pat. et C. piperis-betle Saw. et Kats.) pa- 
rasites sur les feuilles de Piper. Parmi ces Champignons, une seule 
espèce (C. carlanthes P. Henn.) montre quelques ressemblances avec 
la nôtre, par les macules bien distinctes. Par contre, elle en diffère 
nettement par les caractères microscopiques, comme nous les résumons 
dans le tableau VII : 
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TABLEAU VIL 


tématiques de quelques Cercospora par. 


ites de Piper. 











CG. cartanthes P. Henn. 


C. piperina Yen (mn. sp.) 























Macules a, distinctes et irrégulières! a, distinctes et circulaires 
b, brun-rougeâtre ou noi-| b, brun sombre et gris 
râtres au centre 
€, 2-5 mm de diam. €, 2-10 mm de diam. 
Fructifications hypogènes amphigènes et plus abon- 
dantes à la face supérieure 
Stromas a, brun foncé, petits a, brun-noir, grands (36- 
76 w de diam.) 
Conidiophores a, fascicules parfois denses| a, fascicules très denses 








b, arqués et cloisonnés 
ce, non géniculés 
pex conique 
e, 20-60 X 45% 








droits et continus 
une géniculation 
apex arrondi 

21.5-30 X 2.4-3.6 p 


avec 








Conidies 


a, obclaviformes 

b, cloisonnées par cloisons 
indistinctes 

e, apex subaigu 

d, base obeonique et poin- 
tue 

e, 40-120 X 




















a, cylindriques 

b, 3-6 cloisons transver- 
ales 

c, apex arrondi 

d, base cylindrique et tron- 
quée 

e, 384-732 x 345 w 











D’après les 
sément que les différences entre les 


caractères indiqués ci-dessus (tableau VII), on voit ai- 





deux espèces sont très 


nettes, 


principalement en ce qui concerne l'existence des fructifications, la 


grandeur des stromas et la forme des conidiophores et conidi 
notre Champignon 
une espèce nouvelle, avec la diagnose suivante 


conséquence, 


doit 


donc 


s. En 
considéré comme 





être 








$ 


Cercospora piperina. Maculis amphigenis, distinclis, supra brunn 
el in centro sordide ariseis, infra olivaceo-brunneïs et indistinctibus; 
caespitulis amphigenis; stromatibus globosis atro-brunneis, 36-76 y 
diam.; conidiophoris dense fasciculatis, pallide brunneis, simplicibus 
et non ramosis, ereclis, 1 geniculalis, non septalis (raro 1-seplatis), 
apice rotundalis vel lenissime atlenuatis, 21.5-30 X 2.4-3.6 y; conidtis 











cylindraceis subhyalinis vel pallide flavo-olivaceis, rectis vel leniter 
curvalis, 3-6 septatis, apice rolundalis, basi truncali 8.1-73.2 





3-45 pe. 
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10. Cercospora piperis-muricati n. Sp. 
(Fig. 10) 





Macules indistinctes, noir-brunâtre, à contou tr flous, plus 
nettes à la face supérieure, noir-brunâtre pâle à la e inférieure, cir- 
culaires ou irrégulièrement circulaires, 2-8 mm de diamètre. 





Fructifications totalement hypogènes, invisibles à l'œil nu, même à 
la loupe; stromas absents où rudimentaires, petits et composés de 
quelques cellules brun pâle, irrégulièrement globuleux, 16-34 y de dia- 
mètre (Fig. 10 : Bet C). 





Conidiophores hypogènes, groupés en fascicules de 5-28 individus 
(rarement 2-4), sortant de l’ostiole d’un stomate, érigés ou divergents, 
simples ou ramifiés, à pourtours ondulés, montrant 0-1 géniculation, 
divisés par 1-3 cloisons transversales, à apex longuement atténué en 
forme de stérigmate et tronqué, les loges basales étant renflées 
(6-9.6 y de diam.); ils sont brun clair pâle et mesurent 30-56.6 X 
3.6-4.8 y (Fig. 10 : A-D). 





Conidies cylindriques, droites ou très légèrement arquées, jaune 
olivâtre pâle, avec 1-5 cloisons, à apex largement arrondi, à base 
légèrement amincie et tronquée, généralement 31.2-65 X 2-3.6 y (par- 
fois de 80 y. de long) (Fig. 10 : E). 








Hab. Sur les feuilles de Piper muricatum, à Katong, Singapour, 
15 février 1965, leg. M" Shu-Hsien Yen, No. 103 bis; à Bukit Timah, 
Singapour, 19 mars 1965, M°*° Shu-Hsien Yen, No. 105 bis. 


Ce Champignon se trouve sur la même plante-hôte que le Cercospora 
piperina Yen (n. sp.), mais il s’en distingue facilement par l'existence 
de fructifications totalement hypogènes, par des stromas absents ou 
très rudimentaires (16-24 y de diam.) et surtout par les fascicules 
médiocres ou assez denses, composés des sporophores nettement 
cloisonnés et flexueux. 





Parmi les Cercospora hypogènes et parasites des feuilles du Piper 
(C. piperata Asthana et Mahmud, C. piperis Patouillard et C. car- 
tanthes P. Henn.) seul le Cercospora piperata Asth. et Mah. montre 
quelques ressemblances avec le nôtre, mais il en diffère par les carac- 
tères microscopiques des conidiophores et des conidies comme 
nous les résumons dans le tableau VIII : 
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TaABLEAU VIIL 


stématiques de quelques Cercospora hypogènes 


et parasites du Piper. 















































CG. piperis-muricati Yen (n. sp.) . piperata Asth. et Mah. 
D En ne ee et PR 
Conidiophores a, en fascicules médiocres|a, solitaires ou en fasci- 

ou assez denses, mais cules très maigres 
non solitaires 
b, généralement 1-3 cloi-|b, généralement non cloi- 
sonnés sonnés 
€, 0-1 géniculation ce, 0-3 géniculations 
d, Souvent ramifiés d, non ramifiés 
e, loges basales renflées, 0-|e, 
voïdes, brun foncé et de 
6-9.6 uw de diam. : 
f, apex longuement atténué|}, 
en forme de stérigmate 
et tronqué 
g, 30-56.6 X 3.6-48 y g, 10-50 X 24 uw 
Conidies a, cylindriques a, obclaviformes 
b, apex largement arrondi| b, apex émoussé ou co- 
nique 
e, base légèrement amin-|e, base obconique et tron- 
cie et tronquée quée 
d, 31265 X 2-36 y d, 15-75 X 2-35 y 
D'après les caractères systématiques, groupés dans le tableau VII, 
notre Champignon, par ses conidiophores ramifiés, disposés en 
fascicules assez denses, non solitaires, et surtout par ses conidies 
cylindriques, doit être considéré comme une espèce nouvelle, avec 


la diagnos. 





Cercospora piperis 





ivante : 





muricali, Maculis indistinclis, amphigenis, orbi- 
cularibus vel irregularibus, in epiphyllo atro-brunneis 





, in hypophyllo 


pallide atro-brunneis, margine indistinctis, 28 mm diam.; caespitulis 
hypogenis: stromatibus nullis vel ex cellulis paucis brunneis compo- 
silis, 16-34 y, diam. conidiophoris ex slomatibus oriundis, paucis 
vel numerosis (5-28) in fasciculo aggregatis, pallide brunneis, 1-3 sep- 
iatis, 0-1 geniculatis, margine undulatis, antice altenuatis sterigmaltibus 
similibus et truncatis, postice bulbosis (6-9.6 w diam), 30-56.6 X 3.6- 
3.8 u: conidiis cylindraceis pallide flavo-olivaceis, rectis (raro leniter 
curvalis), 1-5 seplatis, apice rotundalis, basi leniter allenualis el trun- 
calis, 31.2- 
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11. Cercospora rhododendricola n. sp. 
(Fig. I) 


Macules polygonales ou irrégulières, limitées par les nervures de la 
feuille, à contours flous, 1.5-3 mm de diamètre, brun sombre à la face 
supérieure et brun-jaunâtre à la face inférieure, souvent coalescentes 
en grandes taches. 

Fructifications totalement épigènes, invisibles à l'œil nu, mais lais- 
sant voir à la loupe des petits points noirs correspondant aux stromas 
du champignon. 

Stromas bien développés, se formant habituellement entre les tis 
sus palissadiques et l'épiderme de la feuille, sortant par une déchirure 
de ce dernier, brun-noir, globuleux ou irrégulièrement globuleux, 
mesurant 30-60 y de diamètre (Fig. 11 : A et B). 

Conidiophores épigènes, en fascicules très denses, simples et 
courts, érigés ou flexueux, à pourtours ondulés, avec 0-1 géniculation, 
généralement continus (rarement 1 ou 2 cloisons), à apex irréguliè- 
rement arrondi et latéralement coudé, mesurant 18-26 X 243 y 
(ig. 11: C). 

Conidies filiformes, jaune-olivâtre pâle, arquées, de 3-6 cloisons 
transversales, à apex subeonique, à base légèrement amincie et plus 
ou moins tronquée, mesurant 54-96 X 2-2,5 y (Fig. 11 : C). 

Hab. Sur les feuilles de Æhododendron sp., au Jardin des Plantes 
de Singapour, 13 avril 1965, leg. M" Shu-Hsien Yen, No. 112. 

D’après Cup» (1953 : 207), il n'existe qu’une seule espèce de Cer- 
cospora (C. handelii Bubak) parasite des feuilles du Rhododendron. 
Elle se distingue aisément de la nôtre par ses caractères macrosco- 
piques et microscopiques tels que nous les résumons dans le tableau IX : 














TaBLEAU IX. 


Caractères systématiques de quelques Cercospora 
parasites de Rhododendron. 


























C. rhododendricola Yen (n. sp.) C. handelii Bubak 
Macules a, aciculaires ou irrégu- |a, polygonales ou irrégu- 
lières lières 
b, non limitées par les ner-| b, limitées par les nervures 
vures de la feuille de la feuille 
c, brun-rouge noirâtre et|c, brun sombre et à con- 
bordées d’une marge o-| tours flous 
range ou noire 
d, 2-10 mm de diam. d, 1.5-3 mm de diam. 
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Fructifications amphigènes épigènes 





Conidiophores a, subhyalins ou olive pâle| a, brun-ol 






âtre pâle 


b, apex arrondi ou peu at-|b, apex irrégulièrement ar- 














ténué rondi et latéralement 
coudé 
€, 15-70 X 24y ce, 18-26 X 243 u 
Conidies a, filiformes où nettement|a, filiformes 
claviformes 
b, droites, arquées ou on-|b, arquées 
dulées 
e, multicloisonnées €, 3-6 cloisons 
d, 20-140 X 1.5-3 y d, 54-96 X 2-25 y 











En fonction des caractères différents distinguant ces deux espèces 
{tableau IX), on voit que notre Champignon diffère nettement du 
C. handelii par l'existence de fructifications épigènes et surtout par 
les caractères des macules. Il doit donc être considéré comme une 
espèce nouvelle, avec la diagnose suivante : 

Cercospora rhododendricola. Maculis polygonalibus, nervuli limi- 
latis, 1. mm diam., margine indistinctibus, interdum confluentibus, 
in epiphyllo atro-brunneis, in hypophyllo flavo-brunneis; caespitulis 
epigenis; stromalibus alro-brunneis, globosis vel irregularibus, 30-60 y 
diam.; conidiophoris dense fasciculatis, simplicibus, erectis vel leniler 
flexuosis, margine undulatis, non-septatis (raro 1-2 septatis), 0-1 geni- 
culalis, apice rotundatis, 18-26 X 2.4-3 y; conidits filiformibus pallide 
flavo-olivaceis, curvatis, 3-6 septatis, apice subaculis, basi subtruncalis, 
6 x 2 

















12 Cercospora salicis-babylonicae n. sp. 
(Fig. 12) 


Macules amphigènes, brunes, distinctes à la face supérieure et indis- 
tinctes à la face inférieure, très petites, disséminées sur toute la sur- 
face de la feuille parasitée, polygonales, ou irrégulières, limitées par les 
nervures de la feuille, mesurant 0.3-1 mm de diamètre (rarement jus- 
qu'à 2 mm de diam). 

Fructifications amphigènes, totalement invisibles à l'œil nu et 
même à la loupe; stromas absents ou petits et constitués de quelques 
cellules brun-noirâtre (Fig. 12 : B et C). 

Hyphes externes amphigènes, émergeant, avec les fascicules de 
conidiophores, par l'ostiole d’un stomate, circulant à la surface des 
feuilles; elles sont de teinte brun-olivâtre ou brun clair, de 2-3 y de 
largeur, cloisonnées, ramifiées et émettant abondamment des conidio- 
phores solitaires (Fig. 12 : B et D). 
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Conidiophores amphigènes, se présentant sous deux formes : À, coni- 
diophores réunis avec les hyphes externes en fascicules médiocres, 
sortant par l’ostiole d’un stomate, simples ou ramifiés, érigés ou fle- 
xueux, à contours sinueux, montrant 1-2 géniculations et 1-4 cloisons 
transversales au niveau desquelles se trouvent des constrictions 
nettes, brun clair et unicolores; ils montrent, au sommet de l’apex 
arrondi, un plateau d'insertion des spores plus ou moins net et 
mesurent 8.5-23 X 3-4.8 u (Fig. 12: À et B); B, conidiophores soli- 
taires émis latéralement par les hyphes externes, de teinte brun 
clair, simples érigés, à apex brièvement atténué et pourvu d’une cica- 
trice d'insertion des spores très nette; ils montrent 0-1 géniculation et 
0-3 cloisons transversales et mesurent 6-20 X 3-4 y (Fig. 12: C et D). 











Conidies étroitement obelaviformes ou obelaviformes-cylindriques, 
brun-olivâtre pâle, souvent légèrement arquées, quelquefois légère- 
ment ondulées, divisées par 3-6 cloisons transversales, à apex arrondi 
ou parfois subconique, à base obconique et nettement tronquée, me- 
surent 40.8-67 X 24-4 y (Fig. 12: E). 


Hab. Sur les feuilles de Salix babylonica, à Katong, Singapour, 
14 décembre 1964, leg. M“ Shu-Hsien Yen, No. 92. 





Sawapa (1944) a décrit à Formose le Cercospora babylonicae (sur 
Salix babylonica) et le Cercospora salicola (sur Salix glandulosa 
var. warburgi) qui présentent, selon les descriptions de l'auteur, des 
caractères systématiques comparables. Ces deux espèces ne sont pas 
reconnues par CHupp (1953 : 508), en raison de l'absence de diag- 
noses latines, remplacées par les descriptions japonaises, trop courtes 
et insuffisantes pour caractériser deux espèces nouvelles. De plus, 
elles sont nettement différentes de la nôtre par leurs fructifications 
hypogènes. 





D'après CHupr (1953 : 508), Cercospora salicis Chupp et Greene 
présenterait macroscopiquement quelques ressemblances avec notre 
Champignon, par les macules petites et disséminées. Par contre les 
caractères microscopiques sont manifestement différents comme 
nous le résumons dans le tableau X : 


Source : MNHN. Paris: 
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Fig. 12. — Cercospora salicis-babylonieae Yen (n. sp.) : A, Fascicule de conidio- 
phores et formation de conidies; B, Stroma rudimentaire et formation d’hyphes 
externes; G et D, Hyphes externes et formation de conidiophores solitaires: 
E, Conidies. 


12 
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TABLEAU X. 


Caractères systématiques de quelques Cercospora parasites de Salix. 














salicis-babylonicae Yen 














salicis Chupp et Greene Hd 
Fructifications a, épigènes a, amphigènes 


b, olivâtres et expansives| b, invisibles à l'œil nu et 
même à la loupe 











Hyphes externes |absentes abondantes et amphigènes 

Conidiophores a, en fascicules denses et] a, soit en fascicules mé- 
non solitair diocres, soit solitaires 

b, rarement cloisonnés b, 1-4 cloisonnés pour ceux 


en fascicul 
0-3 cloisonnés pour les 
solitaires 
simples ou ramifiés 
ceux en fascicules, 
non ramifés pour les 
solitaires 
d, 85-23 X 348 y pour 
ceux en fascicules 
6-20 X 3-4 y pour les 
solitaires 





€, non ramifiés 





pour 











in- 





a, obclavifomes-c 
driques 

&, brun-olivâtre pâle 

e, droites ou légèrement |e, arquées ou légèrement 




















arquées ondulées 
d, 1-7 cloisons d, 3-6 cloisons 
e, 20-70 X 2-45 w e, 40.8-67 X 244 pu 








D’après les caractères des deux espèces précédentes (tableau X), 
on voit que notre Champignon par ses fructifications amphigènes dif- 
fère manifestement de l’autre, à fructifications épigènes. Il doit done 
être considéré comme une espèce nouvelle avec la diagnose suivante 
Cercospora salicis-babylonicae. Maculis amphigenis, infra indistine- 
supra distinelis, minulis vel ponctiformibus, angularibus vel irre- 
gularibus, sparsis et dispersis (raro confluentibus), nervis limitatibus, 
érunneis, 0.3-1 mm diam. (raro ? mm cr.) ; caespitulis amphigenis; stro- 
matibus nullis vel ex cellulis paucis compositis: hyphis slerilibus re- 
pentibus, amphigenis, ex stomalibus oriundis, seplatis el ramosis, pal- 
lide brunneo-olivaceis, 2-3 » cr.; conidiophoris amphigenis, fascicu- 
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latis et solitartis : À, conidiophoris fasciculatis ex stomatibus oriundis, 
pallide brunneis, simplicibus vel ramosis, erectis vel flexuosis, 1-4 
septalis, interdum constriclis, 1-2 geniculalis, margine undulatis, 
apice rolundatis, 8.5-23 X 3-48 y; B, conidiophoris solitariis ex hy- 
phis exlernis oriundis, pallide brunneis, simplicibus, erectis, 0-3 sep- 
latis, 0-1 geniculatis, apice leniter altenuatis et cicatricibus sporarum 
manifestibus, 6-20 X 3-4 y conidiis obclavalo-cylindraceis vel elon- 
galo-obclavalis, pallide brunneo-olivaceis, curvatis vel leniler undu- 
latis, 3-6 seplalis, apice rolundalis vel subacutis, basi obconico-trun- 
calis, #0.8-67 X 243.6 p. 








13. Cercospora tecomae-heterophyllae n. sp. 
(Fig. 13) 





Macules très petites, cireulaires, blanchâtres, bordées d'une marge 
brune, de 0.21 mm de diamètre, soit dispersées, soit groupées par 
30 individus en taches blanchâtres relativement grandes, irrégu- 
res, à pourtours flous et bruns et de 1-5 mm de diamètre. 

Fructifications amphigènes, plus abondantes à la face supérieure, 
invisibles à l'œil nu, montrant à la loupe des petits points noirs à leur 
face supérieure, Ces derniers correspondent aux stromas épigènes. 

Stromas très développés, généralement épigènes, brun foncé ou 
brun-noir, se formant habituellement sous l’épiderme de la feuille, 
#lobuleux ou irrégulièrement globuleux (mesurant 36-90 y de diamètre) 
(Fig. 13: À et B). 

Hyphes externes généralement hypogènes, sortant par l'ostiole d’un 
Slomate, circulant sur la face inférieure de la feuille, produisant de 
nombreux conidiophores solitaires, de teinte brun-olivâtre pâle, cloi- 
sonnées, ramifiées, mesurant 1.5-3 4 de large (Fig. 13 : D, E et G). 

Conidiophores amphigènes, se produisant selon deux manières : 
A, conidiophores en fascicules denses, sortant par rupture de l'épi- 
derme supérieur de la feuille, brun-olive clair et unicolores, érigés 
où flexueux, simples et non ramifiés, À pourtours bien ondulés, mon- 
tant 0-3 géniculations et 0-3 cloisons transversales, à apex brièvement 
atténué et nettement tronqué à cause de l'existence d’un plateau d’in- 
sertion des spores; ils forment souvent un duvet dense sur toute la 
surface des stromas (Fig. 13: À et B) et mesurent 25-48 X 3-45 y; 
B, conidiophores solitaires brun-olive clair, émis latéralement par 
les hyphes externes, simples, érigés ou plus où moins flexueux, à 
pourtours sinueux, munis de 1-2 géniculations et 0-2 cloisons trans- 
versales, à apex légèrement atténué et nettement tronqué, mesurant 
19-45 X 34 y (Fig. 13: Det E). 

Conidies filiformes, subhyalines, légèrement arquées, divisées par 
6 cloisons transversales, à apex arrondi ou subconique, à base plus 
ou moins tronquée, mesurant 36-72 X 1.5-2.5 w (Fig. 13: F). 
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Hab. Sur les feuilles de Tecoma helerophylla, au Jardin des 
Plantes de Singapour, 13 avril 19 leg. M“ Shu-Hsien Yen, No 115 





Ce champignon diffère des autres Cercospora amphigènes (C. teco- 








mae Chupp et Viégas et C. stenolobiicola Chupp) et parasites des 
feuilles de Tecoma par les stromas et fascicules de conidiophores 
solitaires et surtout par l’étroitesse des conidies. En conséquence elle 
doit être considérée comme une espèce nouvelle, avec la diagnose 
suivante : 

Cercospora lecomae-heterophyllae. Maculis puncliformibus, mi- 
nulis, 0.2-1 mm diam., in centro albis, margine brunneis, saepe con- 
fluentibus et usque ad 5 mm lalis; caespilulis amphigenis; slro- 
matibus epigenis (raro hypogenis), atro-brunneis, globosis vel irre- 
gularibus, 36-90 y diam.; hyphis slerilibus Rypogenis (raro epigenis), 
ex slomatibus oriundis, seplalis, ramosis, pallide brunneo-olivaceis, 
1.5-3 y cr.; conidiophoris fasciculatis et solitariis : À, conidiophoris 
dense fasciculatis, ex slomalibus oriundis, simplicibus ereclis vel 
flexuosis, pallide brunneo-olivaceis, 0-3 seplatis, 0-3 geniculatis, mar- 
gine undulatis, antice lenissime allenualis et truncatis, 25-48 x 
3-45 y; B, conidiophoris solitariis ex hyphis sterilibus oriundis, 
erectis, simplicibus, 0-2 septatis, 1-2 geniculatis, interdum constriclis, 
pallide brunneo-olivaceis, anlice rolundatis vel leniter attenuatis 
el truncatis, 12-45 X 3-4 uw; conidiis filiformibus, subhyalinis, leniter 
curvalis, 2-6 seplatis, apice rotundatis vel subaculis, basi leniter trun- 
catis, 36-72 X 1.5-2.5 y. 

















14. Cercospora tithonicola n. com. 
(Fig: 14) 


Cercospora tithoniae Chiddarwar 
non Cercospora lithoniae Baker et Dale 


Macules indistinctes ou petites et brunâtres, disséminées sur toute 
la surface de la feuille parasitée, polygonales ou irrégulières, limitées 
par les nervures de la feuille, 0.3-2 mm de diamètre (0.5-2.5 mm, 
selon CHIDDARWAR). 

Fructifications amphigènes, invisibles à l'œil nu et même à la 
loupe; stromas bien développés, brun clair, globuleux ou irrégulière- 
ment globuleux, 16-50 y de diamètre (25.5-34 y, selon CHIDPARWAR) 
(Fig. 14 : A-C). 

Conidiophores amphigènes, brun clair pâle et unicolores, groupés en 
fascicules médiocres ou denses de 4-35 individus, simples et non ra- 
mifés, érigés ou peu arqués par suite de la présence d’une génicu- 
lation, de 0-3 cloisons transversales et 0-1 géniculation, à apex arrondi 
et généralement couronné par un grand plateau d'insertion des 
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+ Sp.) : À et B, Stromas et fas- 
ation d'hyphes externes; E, 
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spores (parfois avec 24 cicatrices), quelquefois brusquement ar- 
qués au sommet; ils mesurent 74-112 X 4-5 y (Fig. 14 : À, B, C et E). 

Conidies obelaviformes-eylindriques et cylindriques pour les plus 
courtes, brun--olivâtre pâle, 1-6 cloisons transversales, droites ou 
légèrement arquées, produisant à l’apex des conidies secondaires, 
couronnées souvent à leurs deux extrémités par deux 
brunes, à apex arrondi, à base atténuée et tronquée, mesurant 33.6-85 x 
6-5 à (25.5-59.5 X 3.4-4.2 y, selon Cninparwar) (Fig. 14 : D). 

Hab. Sur les feuilles de Tithonia diversifolia, au Jardin des Plantes 
de Singapour, 13 avril 1965, leg. M" Shu-Hsien Yen, No. 113. 

Baker et Dae (1951) ont signalé un Cercospora lithoniae, atta- 
quant les feuilles du Tithonia diversifolia à Trinidad (Cuba). En 
outre Cripparwar (1962) a décrit récemment sous la même dénom 
nation, une autre espèce de Cercospora qui se développe sur les 
feuilles d'un Téthonia lageliflora à Khandala (Indes). Ce dernier 
diffère de C. lithoniae Baker et Dale par ses fructifications amphi- 
gènes et par ses macules polygonales et plus petites. Par contre, il 
présente des caract ématiques comparables à ceux de notre 
Champignon. 






































15. Cercospora triseptispora n. sp. 
(Fig. 15) 





Macules indistinctes, brunâtr 
amphigènes, inv 
ou pe 





; fructification$ hypogènes, rarement 
Sibles à l'œil nu et même à la loupe; stromas absents 
et globuleux, de teinte brun-noir et mesurant 16-24 y de dia- 
mètre (Fig. 15 : B). 

Hyphes externes hypogènes, sortant de l'ostiole d'un stomate, grou- 
pées en fascicules de individu: rculant sur la surface de la feuille, 
brun-olive pâle, ramifiées et cloisonnées, de 1.5-2.4 y de largeur et 
produisant lat ement des conidiophores solitaires (Fig. 15 : A). 

Conidiophores hypogènes pour la plupart, soit réunis en fascicules 
maigres de 2-11 individus et sortant de l'ostiole d’un stomate, soit 
solitaires et émis par les hyphes externes; tous les sporophores de c 
deux catégories sont brun clair, érigés, simples, cylindriques, de 1-3 
cloisons transversales, de 0-1 géniculation, à apex arrondi et ornés de 
sieurs pelites cicatrices noirâtres d'insertion des spores; la partie 
érieure offre nettement, par l'existence de ces dernières, une allure 
sinueuse (Fig. A-D); ils mesurent 25.5-70 X 3-4.5 y. 


















































ement droites ou très légèrement arquées, en général divisées 
par 3 cloisons transversal à apex arrondi, à base subtronquée et 
ornée d’un petit anneau brun-noir, mesurant 24-66 X 2,4-3 y (Fig. 
15 ME): 

Hab. Sur les feuilles d'Hydrangea macrophylla, à Katong, Singapour, 
18 décembre 1964, leg. M" Shu-Hsien Yen, No. 9: 
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Ce Champignon vivait sur une feuille parasitée en même temps par 
le C. hydrangeae EM. et Ev. Il se différencie des Cercospora voisins 
par les caractères microscopiques des conidiophores et conidies indi- 
qués plus haut dans le tableau IV, En conséquence, ce Champignon doit 
être considéré comme nouveau, avec la diagnose suivante : 

Cercospora triseplispora. Maculis nullis vel indislinclibus, brun- 
: caespilulis hypogenis (raro amphigenis); stromatibus nullis vel 
atro-brunneis, 16-24 y diam.; hyphis slerilibus ex 
fasciculalis (2-5), ramosis, seplalis, pallide brun- 
neo-olivaceis, 1.5- conidiophoris plerumque hypogenis, fasci 
culatis (2-11) vel solilariis, ex stomalibus oriundis vel ex hyphis ste- 
rilibus oriundis, pallide brunneis, ereclis, non ramosis, 1-3 seplalis, 
0-1 geniculatis, apice rolundatis et cicatricibus sporarum manifeslibus, 
margine denticulalis, 25.5-70 X 3-45 y: conidiis cylindraceis, pal- 
lide brunneis, margine lenissime rugosis, reclis vel leniler curva- 
lis, 3-seplalis, apice rolundalis, basi subtruncalis, 34-66 X 2.4-3 u. 





ne 
minulis, globosi: 
stomatibus oriund 
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Fig. 15. — G 
diophores s0 
d'hyphes extern 





riseptispora Yen (n. sp.) : À, Hyphes extei et 
; B, Stroma et fascicule de conidiophores âgés; C, Formation 
D, Fascicule maigre de conidiophores jeunes; E, Conidies. 
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Breves diagnoses latinae 
novitatum genericarum specificarumque 
nuper descriptarum (1) 


Par RoGer HEIM. 


CI 
DEUXIÈME SÉRIE (2) 


I. Genres nouveaux et espèces les caractérisant. 


A. Mapa 





Genus Phaeomycena R. Heim. 
(Rev. de Myc., X, p. 24-26, Fig. 13, 1945). 





Mycenacea hymenio tubulifero, pileo glabro, vestimento secernibili, 
slipile in medio inserlo, lenuiler qausapalo, demum cavo, hymenio 
€ lamellis principalibus radiatim dispositis, dente sinuatis-decurren- 
libus, atque plurimis rugis anastomosantibus transversis lamellulisque 
radialibus constante; carne et vestimentis rubris vel aurantiac 
sporis obovalis, levibus, pallide ochraceis, haud amyloideis, lunica 
salis crassa. Typus generis : Phacomycena aureophylla. 














Phaeomycena aureophylla Heim, nov sp. 
(oc. cit., 1945). 


Pileo orbiculari (3,5-5 em lato), demum plano, anguste ac paulum 
in medio viscoso, subpelliculari, glabro, intense e rubro brunneo vel 
obscure ex aurantiaco brunneo, ad marginem magis aurantiaco. Stipite 
robusto (2,7-4 cm X 2,5-3,5 mm), cylindrato, inferne incrassalo, gau- 
sapato, ex aurantiaco brunneo, medulla ex auranliaca lutea fareto. 


() Je remercie chaleureusement une foi: 
pour l'aide indispensable qu'ils m'ont obl 
ces diagnoses latines. 

(2) La première série a 
de Mycologie (p. 231-238). 





encore MM. H. Romagnesi et G. Becker 
amment äpportée dans la rédaction de 








aru dans le fase. 4 du Tome 





X (1965) de la Revue 








REVUE DE MYCOLOGIF, TOME XXI, FASCICULE 2, 1906. 
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Hymenio ex auranltiaco brunneo, lamellis principalibus radialibus 
distantibus, late sinualis ac dente decurrentibus, plurimis rugis anas- 
tomosantibus transversis, humilibus ac regularibus, et lamellulis radia- 
libus. Carne lenaci, ex auranliaca brunnea, inodora, sapore amares- 
centi. Sporis 6-8 X 4,5-5,7 y, pallide ochraceis. Basidiis cylindralis, 
tetrasporicis. Cystidiis nullis. — In ligno emorluo, in silva Analama- 
zotra, 29.X1.193%. Typus in Herb. Mus. Nat. Paris (n° Mad. F. 8). 








Genus Phlebomycena R. Heim. 
(Rev. de Myc., X, p. 26-31, Fig. 15-17, PI. II, 1-6, 1945). 


Mycénacea hymenio tubulifero, pileo hygrophano, umbonato, glabro, 
udo, nudo, stipite haud gracili, inferne subiculoso, compresso-torto, 
ct praesertim hymenio haud secernibili, lamellis radialibus rectis, 
cum tribus ordinibus lamellularum, utrisque rugis transversalibus, 
regularibus, loculamenta interlamellaria eximie regularia constituen- 
libus. Sporis obovalis, levibus, amyloideis, hyalinis. Pilis cystidiformi- 
bus aciei lamellarum fusiformibus vel rhomboideis. Typus generis : 
Phlebomycena madecassensis. 








Phlebomycena madecassensis Heim, nov. sp. 
(loc. cit., 1945). 


Pileo 1-2,5 cm alque usque ad 4,5 cm lalo, orbiculari, convexo, um 
bonato, paulum in medio depresso, hygrophano, translucido, pallide 
murino, reticulo alveolato hymeni propter pelluciditatem notato. Sti- 
pite variabili, brevi longove, nunquam gracili, inferne incrassalo ac 
subiculoso, saepe compresso-torto, eburneo vel albido, in juventute 
floccoso-lanoso, cavo. Hymenio 16-20 lamellis radialibus principalibus, 
iribus ordinibus lamellularum rectarum atque rugis transversalibus 
regularibus loculamentorum hymenü. Carne in pileo brunnea, odore 
saporeque raphani. Sporis obovalis, 7-8,6 X 6-6,4 y. Pilis cyslidiformi- 
bus 25-80 X 6-26 w. — In ligno putrido, monte Ambre, 27.1.1935. Typus 
in Herb. Mus. Nai. Paris (n° Mad. L. 75). 








B: AFRIQUE AUSTRALE. 


Genus Gilbertina R. Heim, nov. comb. 
(Rev. de Myc., XXX, 5, p. 324, 326, Fig. 13, 14, 1966, 
sub Gilbertiella, nom préoccupé). 


Dileus dimidialus, pleuropodus, elongatus in brevem lalumque sli- 
pem: carnosus, spongiosus; caro vix pulrescibilis, nigricans. Hyme- 
nium exile, in carne cavalum, haud Separabili, poris ferme amplis, 
polugonalis, alveolaribus, parielibus venalis. Sporis paulo cremeo 
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linctis, breviler ovoideis, laevibus, sine poro germinativo. In solo 


arenoso, terricola. Typus generis : Campbellia africana Cke el Mass. 
Lerb. Kew (n° 826) (= Gülbertina aricana nov. Comb. 


€. Nou 





LLE-ZÉ 





ANDE, 


Genus Volvigerum (Horak) et Moser) R. Heim, nov. comb. 
(Secolium Conei Heim, Rev. de Myc., XVI, p. 142, PL II, 
Fig. 6-7, 1951). 


La diagnose latine du Secotium Conei a été publiée dans la Revue 
de Mycologie, loc. cil., p. 144. Depuis, nous avons pensé que les ca- 
ctères exceptionnels de cette forme justifiaient la création d’un 
genre nouveau, caractérisé surtout par sa volve, par l'importance des 
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D. ASIE MÉRIDIONALE. 
Genus Endogonopsis Heim, n. gen. 


Receptaculum plus minus globulosum, in ligaluram basalem stringes- 
cens, Cortex durissimus, mullizonalus. Gleba implens caveam cor- 
lice cireumdatam aut ejus parti internae junclam, mollem plurimis 
caveolis perforatam. Basidiae subsimiles chlamydosporis. Endogones, 
in formam solarum longis exilibus haud saeptis pedicellis praeditarum, 
ad apicem rolundatae; quando maturae saepissime quatuor sporas 
ferunt. Basidiosporae ellipsoideae vel conicae, minutae (plus minus 
3-5 y) seclione mediali cireulari, sectione longitudinali triangulari, 
ovali aut larmiformi, breviter pedicellatae secundum pseudosterigma 
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tinclis, breviter ovoideis, laevibus, sine poro germinalivo. In solo 
arenoso, lerricola. Typus generis : Campbellia africana Cke el Mass. 
Herb. Kew (n° 826) (= Giülbertina aricana nov. Comb.). 











. Nouv 





LE-Z 





ANDE, 


Genus Volvigerum (Horak) et Moser) R. Heim, nov. comb. 
(Secotium Conei Heïm, Rev. de Mye., XVI, p. 142, PL IN, 
Fig. 6-7, 1951). 


La diagnose latine du Secotium Conei a été publiée dans la Revue 
de Mycologie, loc. cit., p. 144. Depuis, nous avons pensé que les ca- 
ractères exceptionnels de cette forme justifiaient la création d'un 
genre nouveau, caractérisé surlout par sa volve, par l'importance des 
masses tuberculeuses formant le revêtement périsporique des spores, 
et par la nature plus nettement lamelliforme de son hyménium. Entre 
temps, E. Horax et M. Moser (Nova Hedw. Fungi austro americani, 
XIE, p. 209, 1965), sont arrivés à celté même conception en proposant 
pour la même espèce, mais sans avoir étudié encore le matériel cor- 
respondant, un sous-genre nouveau Volvigerum. Nous croyons pou- 
voir à notre tour élever cette coupure au rang générique en lui atta- 
chant la diagnose suivante. 

Fungus parva statura. Gleba lamellis satis éonfertis, strictis, rustice 
emarginalis, anastomosalae-recurvatae aut convolutae. Stipes longus 
volva cupulari praeditus, membranosa, parva; columella percurrens 























vix chaerens glebaes. Pigmentum superficiale internumque violaceum 
Basidiae agaricoideae. Basidiosporae magnis verrucis inaegualibus, 


luberculosis conicis aut crislulatis, haud amyloideae. Terricola. Aka- 
raroa, Nova-Zelandia. 








D. ASIE MÉRIDIONAL) 





Genus Endogonopsis Heim, n. gen. 
Receptaculum plus minus globulosum, in ligaturam basalem stringes- 
cens, Cortex durissimus, mullizonatus. Gleba implens caveam cor- 
lice cireumdalam aut ejus parti interna junciam, mollem plurimis 
caveolis perforatam. Basidiae subsimiles chlamydosporis. Endogones, 
in formam solarum longis exilibus haud saeplis pedicellis praedilarum, 
ad apicem rotundatae; quando maturae saepissime quatluor sporas 
ferunt. Basidiosporae ellipsoideae vel conicae, minutae (plus minus 
3-5 y) sectione mediali cireulari, seclione longitudinali lriangulari, 
ovali aut larmiformi, breviler pedicellatae secundum pseudosterigma 
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1-1,3 y in allitudinem, elargatum ad inserlionem, membrana inserla in 
basidiam in qua ejus internum lequmentum elongat; porus germi- 
nalivus parvus valde visibilis, 1,1-1,3 y diametro. Neque capillitium 
neque cyslidiae, In solo. Typus Herb. Mus. Paris, n° S PL K 1. 





Endogonopsis sacramentarium R. Heim, sp. n. 





Receptaculum fere globulosum, quando dessicalum plus minus 
66-18 em largum, aliquando slringescens in ligaluram basalem: co- 
lore cremeo aul ochraceo pallido, tomento lenaci cooperto terrae 
mixlo exilibusque appressis ochraceis brunnescentibus filamentis. 

Cortex durissimus, 3/4-1,5 mm spissus, eremeus, compaclus, non- 
nullis zonis strictis obseurioribus partibus limpidis saeptis composilus. 
Gleba vel implens laleraliter caveae centralis partem, vel exoperidit 
internae parti junclam alque caveam lotam implens, mollis, cremea, 
sporadice caveolis 1/10-1/2 mm perforata. 

Basidiae immaturae chlamydosporis Endogones subsimiles, in for- 
mam solarum longis exilibus pedicellis 2-48 y latis praeditarum; cor- 
us adulescens basidiale usque 30 y. longum, 11-16-20 y latum, membra- 
na hyalina 1 y spissa, rolundalum ad apicem, paulatim ad basim pedi- 
cellariam restrictum. 

Basidiae maturac piriformes, rarissimae, prioribus similes, longo 
pedicello, qualluor sporas (saepissime, raro minus, nonnunquam 
quinque) ferentes. Basidiosporae ellipsoideae vel conicae saepissime 
iateraliter in corpus basidiale aut arista ventrali inserlae, apice sum- 
mitali (ad exteram parlem) 3,5-6,3 X 3,5-3,8 y (cum pedicello 1-1,2 
longo) laeves, sed involutae fere invisibili tegmine paululum chromo- 
philo, parvo poro germinativo praedilae 0,7-1,3 y. diametro, circulario, 
pedicello trunconico stringescente ad basim ubi membranam irlernam 
basidiae valde callosicam ut ipse pedicellus el ut sporale legmen, 
elongat; nonnunquam membrana in illo casu valde chromophila velut 
in quibusdam Gasteromycelis (Podaxon) sclerificatur. In solo. Typus 
Herb, Mus. Paris, n° S PLK 1. 


























1. Espèces nouvelles. 


A. MADAGASCAR. 


Dictyoploca myrmecophila (Heim) R. Heim. 
(Bol. Socied. Broter., NI, 2 s., p. 46-49, Fig. 1, PL I 
Fig. 1, 2, 1938: 

Rev. de Myc., X, p. 14-17, Fig. 4-5, PL I Fig. 4, 1945). 








Pileo 2 cm lalo, convexo, deinde applanalo, orbiculari, deformi, 
margine lobulata, recla, pelluciditate striata, glabro, haud secernibili, 
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hygrophano, e sublilacino roseo, in medio e lilaceo brunneo. Stipile 
tongo et gracili, ad inferiorem parlem incrassalo, quae est bulbillosa, 
selulis flavis, ex aurantiacis lilacinisque roseis hirlo, cavo-fibroso, 
fragili. Lamellis paucis tribus ordinibus lamellularum, crassis, rugulis 
anastomosis, lalis, acie haud fimbriata, pallide e lilacinis murinis, dente 
decurrentibus. Carne tenui, tenaci, inodora, debili odore raphani. 
Sporis phaseoliformibus-cylindratis, medio slrangulalis, levibus, hya- 
linis. Basidiis parvis, letrasporicis. Caespitosa vel singularis in nidis 
formicarum non habitatis, Fotsialana, 11.X1.1934, Madagascar. Typus 
in Herb. Mus. Nat (Mad. H. 9). 











Laschia (Campanella) merulioides R. Heim. 
(Rev. de Myc., X, p. 48-50, Fig. 29, PI. IV Fig. 1, 2, 19 





0). 


Pileo 4-8-10 mm lalo, orbiculari, deinde parum regulari, margine 
undulala, figura calicis inversi, lenui, carnoso-membranaceo, gibbero- 
so-tesselato, pellucido, sordide luteo. Stipite gracili, paene inferne 
tenuiore, in medio faciei dorsalis inserto. Hymenio infero, rugis sine 
ordine dispositis, meandriformibus, angulosis, crassis, ramulos $e- 
cundi ordinis emittentibus, reliculum poriforme, loeulamentis irre- 
gularibus, formantibus. Carne membranacea, molli, Sporis parvis, 
3-5 X 3-3,5 y, breviler amygdaloideis, hyalinis, amyloïdeis. Basidiis 
parvis, letrasporicis. Cystidiis praesentibus, piriformibus ulrifor- 
mibusve, lunica crassa. — In frustulis ligneis, in silva, Moramanga, 
11.11.1930, Madagascar. Typus in Herb. Mus. Nat. Paris (Decary, 
11.11.1930). 


Favolaschia Calocera R. Heim. 
(Rev. de Myc., I, p. 50-54, Fig. 30-31, PL, IV Fig. 13, 14, 1945). 






lola aurantiaca, fugax ac eaduca. Pileo reniformi, duas 
culas interruplas, ad 11 X 9 mm, formante, in margine crenu- 
lalo, pelluciditale reliculato, aurantiaco. Slipite laterali, 7-9 X 1-3,1 mm, 
rigido, eylindrato, pleno. Hymenio infero, 0-70 loculamentis hexago- 
nalibus, haud ordinalis, nisi circum summum slipitem, unde costae 
radialim ad instar flabelli aboriuntur. Carne tenaci, lenta. Sporis 10- 
12,5 X 8-9 u, obovalis, levibus, hyalinis, haud manifeste amyloideis. 
Basidiis caloceroideis, duobus grandibus slerigmalis conicis praedilis. 
Gloeocystidiis hymenialibus grandibus, cys echinalis angustiori- 
bus. Dendrophysibus hymenialibus praesentibus. Pileocystidiis ac 
dendrophysibus cutem pilei formantibus. Caulocystidits levibus vel 
echinalis. — Catervalim vigens in truncis arborum, 27.11933, Tana- 
narive, Madagascar. Typus in Herb. Mus. Nat. Paris 
27-1-1933). 


















(Decary, 
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(Afrique, Madagascar, Philippines). 


Bertrandia astatogala R. Heim. 
(Rev. de Myc., I, p. 224-231, 1936). 





Eungus nigris fibr 





consper 
5 . SNS : 
liore quam latiore (——> » Got mm) conico, anguste campanulalo- 





, deinde lotus nigricans. Pileo al- 





conico, paulo inacquato, brunneo-purpureo, primum sublilissime lano- 
so, dein glabro, haud striato, margine involuto, sinuato. Stipile gracili 
(15-4-7,5 em X 1,2-5 mm), paulalim ad inferiorem el superiorem 
dilatato (2 mm, 6 mm, 8 mm) primum roseo aurantiaco vel salmoneo, 
deinde rufo purpureo, floccoso-farinoso ad apicem, fibrilloso ad me- 
dium, nigrescente ad basim, medulla nodulosa fareto. Lamellis distan- 
libus, crassis, sinualis, iberis, primum albis dein gri ad margi- 
nem nigris. Carne fragili, in pileo e brunnea purpurea, in stipile auran- 
liaca: inodora, insipida. Lalice copioso, maxime fluxo, aquoso, trans- 
lucido, dein cremeo aurantiaco, lilaceo, e nigro griseo. Sporis albis, 
“ein e nigrogriseis breviter ovatis, 6-8-9,5 X 5-7 y, lunica hyalina, levi 
praebentibus in inferiore parte illius tunicae reticulum quoddam ex 
alro fuscum, ex hyphis laticiferis conslans, maculis inaequaliter mul- 
langulis. Basidits lalis, parvis el erassis, 30-44 X 7,5-10,5 y, letraste- 
rigmaticis, plus minus latice nigro repletis. Cystidiis lacliferis promi- 
nentibus, irregularibus, 6-8,5 lalis. Hyphis lactiferis valde manifeslis, 
in slipite ab axe, in pileo a cuticula paribus intervallis distantibus, 
in hoc nodorum serpentium figuram praebentibus. Species lerricola, 
satis frequens in prisca silva, orientis el septentrionalis insulae (Mada- 
gascar, n° J. 6, L. #7), in Congo, Cameroun, insulae Philippines. Herb. 
Mus. Nat. Paris. 
































Le genre Bertrandia Heim, proche des Hygrocybes dont il pourrait 
ne constituer qu'une section, à été décrit tout d’abord en 1936 de, la 
côte orientale de Madagascar et de la Montagne d'Ambre, puis retrouvé 
en divers lieux du Cameroun, du Congo français, enfin des Iles 
Philippines. Ses particularités génériques pourraient se résumer 
dans les caractères essentiels des Hygrophores du groupe conicus. 
Mais il se distingue de telles espèces par l'abondance du latex, par ses 
particularités cylochimiques que nous avons mises en évidence, sur 
les spores en premier lieu (loc. eit., p. 230) observées sur le frais, par 
la forme des basides, brèves et larges. Depuis notre première étude 
nous avons publié un complément descriptif à propos de l'espèce Ber- 
lrandia astatogala (Rev, de Mycol., Suppl. col. XIX, n° 2, p. 70, 1954). 
Ce nouvel examen a confirmé sur les spores les particularités précé- 
demment signalées. 
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C. MEXIQUE. 


Lycoperdon Mixtecorum R. Heim. 
Gn R. Hem et R. G. Wasson, Comptes rendus Ac. des Sc., 254, 
p. 789, 1962). 


Receplaculo 2-3 cm lalo, sugloboso, paulum applanalo, repente in- 
ferne in breve pediculum circiter 3-4 mm altum el 2 mm latum angus- 
lalo. Exoperidio vestimento haud echinulato, sed dense pavimentato- 
pustuliformi, elementis convexis 1-3 mm lalis cum sieca sunt, fragili, 
pallide ailvo. Endoperidio sericeo, papyraceo, levi. Tegumenlo peri- 
diali partis sterilis slipitisque e brunneo ochraceo, aurantiaco tinclo, 
rugoso, inferne lenuissimo ae diffuso capillilio albido operto, globulis 
albidis sparso. Operculo lacero, haud manifesto. Gleba late gossypina, 
» cinerea paulum lilacina fulva, filamentis capillitit inaequalibus, latitu- 
dine varia, ad 2-6 mm, sed cireuitu continuo. Basi sterili paulum mani- 
fesla, carne e citrina subaurantiaca flava, cellulis sat magnis (circiter 
1 mm) et paulum radialim dispositis, mullo in stipile angustioribus. 
Sporis globosis, 7-8-10 y ornamentis inclusis (6,9-7,7 y ornamentis 
exclusis), ornamentis allis, muricalis-alatis, aculeatis,  pallidis, 
quinque lunicis, inter quas una perispora crassa ac caduca, luber- 
culis spiniformibus oblusis, ex exospora ortis, majore parte repleta. 
Sporis in cumulo e fulvis vel violaceis fulvis. — Humi, in silva rara 
ac pascuis, inter herbas, San Miguel Progreso, Mexique, 2.VI111961. 
Typus in Herb. Mus. Nat. Paris (n° Mex, 815 e). 

On trouvera une étude détaillée et illustrée de cette espèce dans 
notre deuxième ouvrage sur les Champignons hallucinogènes, publié 
dans les Archives du Muséum, 1965-1966. 





























Bertrandiella ianthina R. Heim. 
(Comptes rendus, 246, p- 3561, 1958; Rev. de Myc., 24 
p. 185, 1959). 


Pileo 4-5 cm lato, magis minusve irregulari, depresso, margine stria- 
Lo et paulum involuto, crenato-lacerato, hygrophano, glabro, cuticula 
parum separabili, tinctura lilacea splendida, Stipite valido, 3,5 X 0,5- 
67 cm, inaequabiliter cylindraceo, ad apicem incrassato, cavo, lilaceo, 
ad basim subtiliter ocraceo. Lamellis paucioribus, inaequalibus: lamel- 
lulis spissis, anaslomosatis, ex transverso venatis, albis al vero in hypo- 
pilo violaceo. Caro concolora pileico tegmini, filamentosa, inodora. 
Latice copioso, viscoso, hyalino, sapore aspero. Sporae 6-9(12) %X 
4-7 (:8,5) y ovoelongatae, ornamentis punctiformibus, comitatis parum 
distinelis maculis nonnunquamque brevibus anastomosis lineis, brun- 
nescentes per iodem. Basidiis variabilibus, piriformibus ad basim 
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elongatis, letrasterigmaticis (rare bisterigmaticis). Cystidiis hymenien- 
sibus lactiferis. Cheilocystidiis piriformibus haud lacliferis. Singularis 
lérricola. Rancho del Paraiso, 1350 m alt. in cultura Coffea prope 
Huautla de Jiménez (prov. Oaxaca). Typus in Herb. Mus. Nat. Paris 
(Mex. 1956, n° 39). 


L'étude que nous avons faite précédemment de ce champignon 
remarquable a laissé quant à sa position subsister un point d’interro- 
gation qui nécessiterait de nouveaux spécimens. R. Singer (The Agar, 
p. 269-270, 1962) estime qu'il pourrait se rattacher au genre Lacto- 
collybia dont il a proposé la création. Il n’est pas impossible que cette 
suggestion — voisinage des Collybiés — se révèle exacte, et elle est 
certainement digne d’être examinée, mais l’ornementation des spores 
de notre espèce — qui sont probablement parfaitement blanches —, 
leur réaction mi-positive à l'iode et la pigmentation très particulière 
du champignon nous incitent à maintenir, au moins momentanément, 
la coupure que nous avons proposée. 


























D. PACIFIQUE SUD. 


Meiorganum neo-caledonicum R. Heim. 
(Comptes rendus Ac. des Se, 261, p. 1717-1719, 1965). 


Pileus turbiniformibus deinde dimidiatus, spathuliformis, spissus 
carneo-spongiosus, carne molli, landem putrescibilis, squalido-luteus 
pallidus, legmine vix differentiato, elaro-brunneus, glaber, haud 
viscidus. Hymenium cavalum in carne, haud separabile, stratum 
praebens omnino exile, 1-1, mm profundum, brunneo-purpureum; 
poris ferme isodiametricis, ora plus minus dentala-sinuala; tubis 
alveolaribus, obliquis composilisque omnibus eodem modo directis, 
auoque alveolo inscriplo in interiore latere parielis longitudinalibus, 
regularibus, ferme parallelis venis, praebente in intimo lubo nonrum- 
quam alterum inceptum secundarit alveoli; area hymenifera lola 
inscripla est sub lente parvis mammulis punctiformibus elongatis, lu 
berculosis, plurimis sed distantibus. Odor fragrans sed amoenu Pig- 
mentum brunneo-rubrum alrescens in alcoholo solubile. Sporea griseo- 
brunneo-lilacino-purpuracea. Sporae obovales, parvae, 3,2-4(-5) X 
3 (34) y, membrana unica, refringente, ocraceo-pallida. Basi- 
diae per comparationem longae strictaeque, 25-45 y, haud calamistratae. 
Cyslidiae procerae, 20-45 y longae, 6-12 y latae, emergentes, fusiformes, 
cylindroides, piriformes, elongatae, saepe longa papilla terminali mu- 
nilae, crassum globulum (rarius ? aut 3) refringentem continente. Caro 
clemenlis filamentosis constitula imbricatis, in unum et idem systema 
fragilium hypharum haud calamistratarum convergens. — In trunco 
Agathis lanceolatae putrescente, 2.V.1964 (lype), 17.1V.1965, 4.V.1965, 
Neo Caledonia. — Typus in Herb. Mus. Nat. Paris (NC n° 221). 
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La diagnose latine du genre a été publiée précédemment (Comptes 
rendus Ac. des Se., loc. cit, p. 1720) et la description de l'espèce en 
langue française, très détaillée et illu: propre au mémoire consacré 
au genre Meiorganum et aux Meiorganés dans la Revue de Mycologie 
CT. XXX, 5, p. 307, fig, 6 pl, 1966) après avoir été introduite dans la 
Note aux Comptes rendus. 














Morchella rigidoides R. Heim, nov. sp. 

Pileo plerumque conico, usque ad 2,5 cm allo el ? cm lato, allitudine 
paulo breviore quam parle libera slipilis, pallide ochraceo, costis pri- 
maris lenuibus, specie quasi rupla, alveolis polygonatis, in fundo ap- 
planalis, paucis, isodiametricis vel elongalis, 1-3 divisis vel non divisis. 
Stipite 3 em longo, sursum dilatato, dorsum angustiore, glabro, albo, 
parte inferiore brunnescente excepta, pileo adnato, sine vallecula, toto 
cavo. Sporis 18-20 X 10-12 y, hyalinis, ellipsoideis. Paraphysibus ra- 
mosis, lalis, septalis. Humi, prope Kondambi, 1700 m alt. Western 
Highlands, Nouvelle-Guinée, 30.VIII.1963. Typus in Herb. Mus. Nat. 
Paris (n° NG 43). 





Morchella anteridiformis R. Heim, nov. 





Sp. 


Pileo conico, 2,5-3,6 cm alto et 1,5-2,2 cm lato, stipile mullo bre 
viore, alveolis altis, vivide luleis, paucis, coslis primariis conlinui: 
bifidis vel ruptis, roseolis alque costis secundariis transversis limi- 
latis, venis in fundo praeditis. Stipite alto, 5-7,5 cm, sursum dila- 
lato, deorsum incrassalo, angustis cavernulis in longiludinem porrectis 
arcubus limitalis, perforato, pallide auroreo, late cavo, exlus intusque 
granulis albis, floccosis, slipalis, operlo. Humi, in silva, prope 
viam, Monte Kogui, Neo Caledonia, ?2.VI.16: Typus in Herb. Mus. 
Nat. Paris (n° NC 500). 











L'étude descriptive détaillée et illustrée de ces deux espèces de 
Morilles sera publiée dans le Bullelin de la Sociélé Mycologique de 
France, T. LXXXII, 1966. 


E. ASIE MÉRIDIONALE. 


Scleroderma Bulla R. Heim, sp. nov. 


Receptaculum rustice globulosum, paulum applanatum, plus minus 
2 em latum 1-1,5 em allum, cavis inscriplum, gibbis sulcisque, sed nun- 
quam profundis neu eminenlibus, alque sine ligaturae punctis. Ador 
ochraceum, subtiliter rugosum, lomentosum, exilibus fibrillis arach- 
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noïdeis inscriplum obscurioribus: sine aperturis. Exoperidium 0,6- 
0,8 mm spissum, durissimum sed fragile, struclura lamellata, palea- 
ceum plus minus brunnescens. Mesoperidium exile (60-80 y), exal- 
bicans, papyraceum, subliliter tomentosum, fructificalionibus Asper- 
gilli cujusdam punclatum, cooperiens exile intermedium tegmen, 
brunnescens. Endoperidium componens inlernum legmen, omnino 
liberum aut in majore superficie, exile (200-250 y), leve, cremeum, un- 
dulatum, intus fructificalionibus cujusdam Aspergilli coopertum. Gleba 
componens centralem liberam massam, subglobulosam, paululum appla- 
natam, 8-14 mm in majorem partem, firma, griseo-albicans paululum 
violacea, superficie variegala, sine legmine individualo; caro densa, 

iso-violascens, parvis strictis venis, albis quadrata; pulverulenta. 








Basidiosporae corpore sphaerico (4,3-)5,6-6,2(7,2) p, cum orna- 
mento (7,8-)8,3-9,5(12) y quod ornamentum compositum est alalo 
reticulo, variabili, inaequali, lineamentis strictis spissisve, longis 
brevibusve, tuberculis cavis 1-2,5 y alis; appendice vix visibili; co- 
lore brunnescenti. Capillitium nullum. /n solo. Typus Herb. Mu 
Paris, n° H Pt K2. 








(à suivre) 


| 
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Une curieuse Clavariacée africaine : 


Hormomitaria eburnea nov. sp. 








Par P. BERTHET et J. BERTHIER (Lyon). 


Hormomitaria eburnea Berthet et Berthier nov. sp. Carpophori 
dense caespitosi, pendentes, lignicoli. Stipes gracilis (0,3 mm), sat 
longus (10-15 mm), oculo glaber, albidus: clavula glabra, cava, albida, 
base rolundata, apice longe attenuata, firma. Membrana hypharum 
partis inlerioris clavulae incrassata. Cystidia inflata, capitata, in eryp- 
lis hymenii carnisque disposita, nunquam hymenium excedentes. 
Sporae hyalinae, non amyloideae, egultulatae, ovalae, # X 3 y. In 
trunco emortuo dejecto, silva equatoriale propre Douala (Cameroun). 








DESCRIPTION MACROSCOPIQUE, 


blanchâtres sur le vivant, devenant par le sec jaune- 
ssâtre à caramel clair (Munsell 10 YR 8/6 à 7.5 YR 7/8-6/8), com- 
d'un stipe grêle donnant naissance à une longue clavule aiguë, 
pendante, souvent incurvée, jamais déliquescente, l’ensembie formant 
une touffe d'environ 3 em de diamètre. 











Stipe de 0,3 mm d'épaisseur environ, long de 10 à 15 mm chez les 
exemplaires adultes, paraissant lisse à l'œil nu, mais finement pubes- 
cent sous la loupe, légèrement dilaté à la base de la clavule, 





Clavule longuement conique, lisse, creuse, tubulaire, ferme, à base 
arrondie, longue de 30 à 35 mm chez les plus grands exemplaires, 
large de 2,5 à 3 mm, très longuement atténuée jusqu'à sa pointe, qui 
est aiguë. 





Les stipes sont souvent ramifiés; les ramifications portent des cla- 
vules plus jeunes, et plusieurs générations de carpophores peuvent 
ainsi se succéder dans la même louffe, Les stipes et les clavules en 
contact se soudent fréquemment entre eux, en particulier les clavules, 
qui peuvent être unies sur toute leur longueur. 
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DESCRIPTION MIGROSCOPIQUE (d'après exsiccata). 
Stipe formé d’hyphes cylindriques, longitudinales, à paroi épaissie, 





par: ant soudées, montrant des boucles, dont les articles mesurent 
en moyenne 55-60 X 6-11 y, mais atteignent parfois 95 à 130 y de long. 


Quelques hyphes grêles (2,5-3,5 y), à paroi mince, à trajet longitudinal, 










— Hormomitaria eburnea, À, groupe dé 
ation du stipe et les géné 





rpophores, X 1. B, détail montrant 
ssives des carpophores, X 3. 





à cloisons rares, s’insinuent entre elles. En coupe transversale, l'aspect 
est collenchymateux. Cet axe est revêtu d’un manchon d’hyphes à 
paroi mince, bouclées, X 4-5 y, donnant naissance à de courtes rami- 
fications produites suivant un processus eymoïde rappelant étroite- 
ment celui par lequel nai 








nt les générations d'asques chez les Discal 
Ce sont ces articles terminaux qui sont responsables de la fine pubes- 
cense du stipe. Leur forme est très variable, tantôt en bouteille, tantôt 
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en tête renflée portée par un pied, tantôt simplement cylindrique 
(Fig. 2, K, L, M, N). 

Clavule creuse sur toute sa longueur; l’évidement central occupe 
la moitié ou les deux tiers du rayon. Chair formée de deux couches 
distinctes (Fig. 3, A). 


— Dans la région interne, autour de la lacune centrale, large zone 
d'hyphes axiales, X 9-11 y, aux articles très longs (plus de 200 y), 
à membrane très fortement gélifiée et presque fusionnée, à lumière 
étroite (3-8 y), à cloisons localement bouclées. Comme dans le stipe, 
quelques hyphes grêles (2,5-3,5 u), à cloisons rares, bouclées, s’'insinuent 
entre elles (Fig. 3, B). 





— Dans la région externe, les hyphes, de même taille, ont une mem- 
brane mince, non gélifiée. 

La chair de la clavule est parsemée de nombreuses hyphes globu- 
leuses (20-45 X 12-25 y) ou fusiformes (70-100 X 15-20 y), à paroi 
mince, qui, en coupe, peuvent être prises pour des lacunes (Fig. 3, 
À, f). Le sous-hyménium est formé d'hyphes contournées, noueuses, à 
cloisons régulièrement bouclées (2-5 y). 





Cystides ventrues (25-33 X 6-10 y), légèrement étranglées dans leur 
partie moyenne, capitées, rétrécies à leur base, dont la cloison est 
bouclée. Leur tête (3-5 y), à paroi légèrement épaissie, paraît grisâtre 
sans coloration; le bleu coton lactique se fixe fortement sur sa mem- 
brane, et révèle en outre des granules d’allure cristalline qui la coiffent 
(Fig. 2, H, J); ces granules ne sont visibles que dans le bleu lactique: 
ils se dissolvent dans le rouge Congo ammoniacal (1); dans le Melzer, 
la tête des cystides se colore en jaune, et paraît comme hérissée de 
petites aiguilles, sans que les granules colorables au bleu coton lac- 
tique puissent s'y observer. 











La moitié supérieure des cystides fait saillie, libre, dans les cryptes 
qui existent dans le sous-hyménium ou la zone superficielle de la chair 
l'ensemble évoque irrésistiblement une cloche et son battant (Fig. 3. 
A, b, c). Les cryptes les plus superficielles s'ouvrent à la surface de 
l'hyménium, et une coupe tangentielle à la surface de celui-ci (« scalp ») 
montre clairement leur orifice entouré de basides, au milieu duquel 
aflleure la tête de la cystide (Fig. 2, G). 

Basides claviformes, 20-22 X 4,5-5 y, généralement étranglées vers 
le milieu de leur longueur, à cloison basale bouclée, pourvues de 4 sté 
rigmates de 2-3 y. Des basides encore pourvues de leurs spores nous 
ont montré un curieux phénomène : le cytoplasme se retire dans la 
partie distale, qui s’enfle, tandis que la paroi s’épaissit et fixe le bleu 
coton lactique; puis cette partie distale s'isole de la partie proximale, 


























(1) Conxer (1950) a observé lui aussi la dissolution dans les alcalis des exsu- 
dats des cystides chez le genre voisin Physalacria (p. 457). 
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Fig. 2. — sidiole. B, C, F, basides à divers stades de développement, montrant 
la cloison de retrait qui isole la partie terminale. D, baside non cloisonnée, dont 
les spores ont mûri irrégulièrement. E, baside à un seul stérigmate. G, coupe tan- 
gentielle à la surface de l'hyménium, montrant de jeunes basides entourant 
l'orifice d’une crypte où émerge la tête d'une cystide montée dans le bleu 
coton lactique. H, d, eystides vues dans le bleu coton lactique. K, L, M, N, poils du 
stipe. P, spores. L'ensemble X 1500, sauf P, X 3000. 
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te vide, par une cloison de retrait. Cette cloison apparaît au 
au de l’étranglement préexistant, à environ 10 y de l'extrémité (2) 
(Fig. 2, B, C, F). 

Certaines basides sont pourvues de deux où même d'un seul stérig- 
male ne portant qu'une ébauche de spore, mais montrent le même 
processus de cloisonnement (Fig. 2, E). Une ou plusieurs spores 
avortent parfois sur certaines basides (Fig. 2, D). Les basidioles sont 
renflées dans leur partie médiane, tandis que leur extrémité est 
obtusément effilée (Fig. 2, A), Les basides sont absentes de la partie 
proximale de la clavule; elles y sont remplacées par des poils stériles 
identiques à ceux du stipe. La région apicale semble stérile, et les cys 
tides y sont particulièrement nombreuses en surface. 

Spores ovoïdes-elliptiques, hyalines, lisses, à paroi légèrement épai 
ie, non ampyloïde, à apicule petit. Elles mesurent 4(5) x (2,5)-4 
(Fig. 2, P). 

Cette espèce a élé découverte au Cameroun par l'un de nous (P. BJ, 
le 11.8.58. Les carpophores formaient une touffe d'environ 3 em de 
diamètre à la face inférieure d'un tronc d'arbre mort couché au sol, 
dans une zone défrichée de la forêt équatoriale, le long de la route 
Douala-Edéa, au km 17. 





























5 à 








L’aspect général aciculaire et le port pendant des carpophores, la 
présence de cystides à contenu dense (nous ne pensons pas qu'il 
S'agisse véritablement d’oléocystides, leur contenu ne se colorant pas 
par le rouge Soudan III) et à paroi épaissie au sommet, la présence 
d'articles vésiculeux dans la chair, permettent de rapprocher cette 
espèce de celle sur laquelle CorxEr (1950) a fondé son genre Hormo- 
Mitaria, H. sulphurea. 

Cependant, on peut noter entre ces deux espèces plusieurs diffé- 














rences, que nous croyons ulile de résumer ci-aprè 
H. sulphurea H. eburnea 

— Clavule pleine — Clavule creuse 

— Carpophores atteignant - Carpophores atteignant 


12 mm de long 
— Stipe court (0,3-0,8 mm) — 


50 mm de long 
ipe long (10-15 mm) 














— Couleur jaune — Couleur blanche 

— Spores de 5-6 X 3-55 u —— Spores de 4 X 3y 

— Basides étroitement clavi- — ides étranglées, avec cloi- 
formes sonnement secondaire 





() 1 eût été intéressant d'étudier le comportement nucléaire de telles basides. 
Malheureusement, le manque de matériel fixé ne nous l'a pas permis. 
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— Cystides claviformes, noyées — Cystides renflées, capitées, 
dans les hyphes adjacentes logées dans des lacunes 

— Poils du stipe à cloison ba- — Poils du stipe à cloison basale 
sale sans boucle bouclée, 




















; coupe longitudinale dans ln paroi de la clavule (demi-schématique) : 
yménium; b, cystide en battant de cloche dans une crypte hyméniale; e, aut 
eystide en position plus profonde; d, sous-hyménium; e, hyphes non gélifiées 
de la zone externe; f, hyphes globuleuses éparses dans cette zone; g, hyphes géli- 
fées de la zone interne; h, vide central. 

B, détail des hyphes gélifiées de la zone interne de 
tion; j, hyphe à paroi mince mêlée aux hyphes gélifi 

















a clavule, après dilacéra- 
CE 750). 








Pour CoRNER, la structure pleine de la clavule d’Hormomitaria sul- 
phurea, ainsi que son port pendant et effilé, sont les différences 
essentielles avec les représentants du genre Physalacria. C'est au vus de 
ces différences qu'il a créé le genre Hormomitaria. Il insiste par ail- 
leurs sur les rapports certains qui existent entre les deux genres, en 
particulier la présence de cystides excrétrices. 
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Or, notre nouvelle espèce, qui possède à la fois la clavule creuse des 
Phusalacria et beaucoup des caractères d'Hormomitaria sulphurea, 
type et jusqu'ici seul représentant du genre, semble constituer un 
intermédiaire entre eux; ceci est un argument de plus en faveur de 
l'étroite parenté des deux genres. Ceux-ci seraient encore plus proches 
Sue la Connaissance de Ia seule espèce H. sulphurea ne Ie laissait sup. 
poser, Car la principale distinction (clavule creuse où pleine) di 
paraîl; c'est finalement surtout la forme de la clavule (massive chez 
l'un, efilée chez l'autre) et le port (généralement dressé chez lun, 
pendant chez l’autre) qui distingue les deux genres. 

CORNER a étudié le développement d'Hormomitaria sulphured, et, 
d'après lui, sa croissance apicale en fait un champignon clavarigïde 
typique. 

Dans ces conditions, le genre Physalacria, étroitement affine au 
genre Hormomitaria par l'intermédiaire de notre espèce appartien- 
drait bien, lui aussi, aux Clavariaceae typiques. 

11 semble donc difficile de suivre SINGER (1962), qui, reprenant une 
idée formulée par KR en 1923, a retiré les Physalacria des Clava- 
riaceae pour les placer dans les Agaricales, famille des Tricholomatea- 
ceae, tribu des Marasmieae. 
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Une Méliole nouvelle sur Sansevière en 


Côte-d'Ivoire : Meliola sansevierae n. sp. 





Par R. CASSINI et M. MA 
= 


ENOT (1) (Grignon). 


Les Sansevières sont de curieuses plantes originaires d'Afrique 

tropicale ou d'Asie méridionale, appartenant à la famille des Hémo- 
dorracées, famille proche des Liliacées. Elles sont très utilisées 
comme plantes ornementales mais aussi comme plantes à fibres, en 
articulier en Floride. 
Récemment, nous avons reçu d’un horticulteur du Nord de la France 
plusieurs plantes de Sanseviera laurentit dont les feuilles portaient 
des attaques de Fumagine particulièrement inesthétiques pour un 
végétal destiné à l’ornementation. 

Renseignements pris, il s'agissait de plantes provenant d'un champ 
de multiplication de plusieurs hectares, situé près d'Abidjan en Côte- 
d'Ivoire, où la maladie sévissait sous forme d’un foyer unique installé 
dans la partie la plus sèche du champ. 

Sur les feuilles parasitées, la maladie se manifeste par la formation 
de plages mycéliennes superficielles, noires, orbiculaires, pouvant 
atteindre 1 em de diamètre, parfois nombreuses, disposées sur les 
deux faces des feuilles. 

L'examen à la loupe des jeunes plages montre un mycélium noir 
superficiel, à ramifications opposées ou irrégulièrement disposées, 
presque perpendiculaires à l’'hyphe axiale, et portant sur son trajet 
des hyphopodes capilés alternes ou épars. Les plages plus âgées se 
présentent sous l'aspect de croûtes noires superficielles portant de 
longues soies mycéliennes dressées et, en leur centre, des périthèces 
noirs, globuleux assez nombreux. 

L'examen microscopique permet de préciser les caractères ob- 

és à la loupe : le mycélium brun-roux foncé, cloisonné, sinueux, 
variqueux est épais de 8 à 12 y; sa membrane, très fortement pigmentée, 
est épaisse de 1,5 à 2,5 y; sur son trajet, il porte des hyphopodes capi- 
tés formés de deux cellules, une cellule basale cylindrique de même 


























serv 








(1) Les dessins qui accompagnent cette note sont de G. RAyNaL. 
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diamètre que Je mycélium et une cellule apicale globuleuse ou subglo- 
buleuse, mesurant 15-18 X 14-20 p. 





Les hyphes mycéliennes et leurs ramifications s'accolent parallèle- 
ment les unes aux autres par trois ou quatre et finissent par former une 
croûte superficielle d'aspect stromatique sur laquelle se dressent des 
soies pouvant atteindre 300 y, de long, souvent courtement bifurquées 
au sommet, avec ébauche de ramification dichotomique. 








Les périthéces sont globuleux et d'un noir obseur; ils mesurent 150 
à 200 y de diamètre, Les asques renferment chacun deux ascospores; 
ils sont assez nombreux mais à maturation très échelonnée; seuls 
quelques asques sont mûrs mais leurs parois sont généralement peu 
vi 











les. 





Les ascospores subeylindriques, arrondies aux extrémités, possèdent 
une face bombée et une face plane; elles sont groupées par deux et res 
semblent à deux « cloportes », selon l'expression de G. ARNAUD, par- 
iiellément accolés par leur face ventrale; brun olivâtre à brun roux, 
régulièrement tétraseptées, resserrées au niveau des cloisons, elles 
mesurent 46-60 X 15-22 p. 












Tous les caractères que nous venons d’énumérer obligent à rapporter 
notre champignon au genre Meliola. 

En 1948, C. G. Hansrorb et F. C. DrrGron ont décrit Meliola sub- 
dentata Pat. var. microspora nov. var. sur Sanseviera liberica, en 
Gold Coast (Ghana) près d'Aburi, c’est-à-dire dans une localité assez 
proche de celle d’où provient notre échantillon. L'espèce type, M. sub- 
dentata, à été décrite au Tonkin par Parouimrarn en 1897 sur les 
feuilles de Dracoena; ce parasite forme des plages mycéliennes de 4 
à 8 mm de diamètre; le mycélium, épais de 10 y, porte des hypho- 
rodes capités alternes, stipités, globuleux, de 20 y de diamètre et des 
hyphopodes mucronés opposés sur ce mycélium, se dressent des soies 
aiguës ou bidentées. Les périthèces, de 200-250 y de diamètre, ren- 
ferment des asques à 2-3 spores, brunes, obtuses, tétraseptées, mesurant 
56 X 23 y selon la diagnose originale. C’est à cette espèce qu'HANSFoRD 
et DeiGkron ont rapporté le parasite de S. liberiea; leur description, 
plus détaillée que celle de ParouiLLaR», fait état d’un mycélium épais 
de 7-9 y. d'hyphopodes capités de 17-25 y de long, formés d'une cellule 
basale longue de 5-10 y et d’une cellule apicale claviforme ou glo- 
buleuse de 12-15 X 11-16 y, d’hyphopodes mucronés peu nombreux, 
mesurant jusqu'à 30 y de long sur 10-12 y de large, de soies mycé- 
liennes atteignant 900 y de long, dentées ou courtement bifurquées 
au sommet, de périthèces atteignant 240 y de diamètre. Compte 
tenu cependant de la faille plus faible des spores (47-51 X 18-21 y), 
les deux auteurs ont cru bon de créer la variété nouvelle microspora 
pour distinguer le parasite de S. liberica de l'espèce type, décrite sur 
Dracoena. 
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11 nous est assez difficile de rapporter notre échantillon à la varié- 
té microspora d'HANSFoRD et DEIGHTON puisque les spores nous sont 
apparues plus grandes (46-60 X 15-22 y) que celles de M. subdentata 
Pat. sur Dracoena et que ce sont précisément les dimensions des spores 
qui semblent constituer le caractère distinctif essentiel entre l’es- 
pèce type et sa variété, 

En face d'une telle situation, trois attitudes sont possibles : ou bien 
nous rapportons notre récolte à M. subdentala dont nous élargissons la 
diagnose originale, à la vérité peu précise en ce qui concerne les dli- 
mensions des spores, de manière à ce qu’elle englobe à la fois la 
variété microspora d'HaNsrorb ct DEIGHTON sur S. liberica, le para- 
site décrit sur Dracoena au Tonkin et notre champignon sur lau- 
renlii; où bien, compte tenu de la grande spécialisation parasitaire 
unanimenment reconnue aux Mélioles, nous réunissons sous un même 
vocable spécifique nouveau les deux récoltes sur S. liberica et S. lau- 
rentii; où bien enfin, nous décrivons comme espèce nouvelle ad in- 
lerim le parasite de S. laurentii, faute d'avoir pu examiner celui de 
S, liberica. 
































C'est cette dernière solution que nous adopterons, en proposant la 
diagnose suivante : 





Meliola sansevierae n. sp. ad interim. 


Mycelio epiphyllo, plagas atras, orbiculares, amphigenas, usque 1 em 
latas efjiciente, ex hyphis prostralis, atro-brunneis, 8-12 y. crassis, sep- 
lutis, opposite vel irregulariter ramosis: hyphopodiis capitatis, alter- 
ris vel irregulariter dispositis, slipilalis, globosis, 15-18 X 14-20 pr 
setulis numerosis usque 300 y longis, apice saepe breviter bifurcatis vel 
dicholomis. Peritheciis globosis, atris, 150-200 y diam.; ascosporis 
ylindraceis, apice rolundalis, brunneo olivaceis vel rufo-brunnei 
seplalis, ad septa constriclis, 46-60 X 15-29 y. 














Hab : in foliis vivis Sansevierde laurentit, prope Abidjan, Côte- 
d'Ivoire, Africa occidentalis. 


Plusieurs plantes parasitées de S. laurentii ont été cultivées en serre 
à Grignon, à des températures variant de 25 à 35°. Nous n’avons noté 
depuis six semaines aucune extension des plages mycéliennes initiale- 
ment formées ni aucune formation de nouvelles taches; on peut penser 
que les conditions de la serre sont trop humides pour permettre le 
développement du parasite, ce qui incite à conclure que cette maladie 
ne présente aucun danger pour les cultures de serre où d'appartement 
en Europe. 











(Laboraloire de Botanique et Pathologie végétale, 
E, N. S. A. de Grignon). 
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Essais des propriétés fongistatiques 
de quelques produits industriels 
sur les champignons isolés 
des monuments cambodgiens 


Par Pierre FUSEY et Giserze HYVERT (Pal 





Parmi les nombreux micro-organismes que nous avons observ 
(bactéries, actinomycètes, algues, mousses et lichens) nous avons isolé 
les Champignons suivants (*) : 





Curvularia lunata (Wakker) Boedijn 
Cladosporium herbarum (Pers) Link 
Penicillium lilacinum Thom 

Penicillium janthinellum Biourge 
Aspergillus luchuensis Inui 

Papularia Sphaerosperma (Pers.) von Hëhn. 








:s deux premières espèces ont été trouvées sur les grès des statues 
ants de la porte Sud d’Angkor Thom et du Temple de Banteay Srei. 

Papularia sphaerosperma provient du guano de chauve-souris du 
temple d’Angkor Vat. 

Les autres espèces sont dispersées s monuments mais s’ins- 
talent de préférence à l'intérieur des sanctuaires dans les endri 
abrités et très humides. 

Avant de faire des essais sur le te 
vitro l'efficacité de quelques fongicidi 
souches ainsi que des actinom) 
ments : 





















in, nous avons recherché in- 
s du commerce v de ces 
tes trouvés également sur les monu- 











Streplomyces griseus (Krainsky) Waksman et Henrici 
Streplomyces fradiae (Waksman et Curtis) Waksman 
Streptomyces griseolutus (Umezawa et col.) Henrici 
Streplomyces n° 1561 

Streptomyces n° 1009 















&æ) 
TakIS (L 





solées ont été déterminées par Mme J. Nicor et M. Ch. Zamuer- 
e de Gryptogamie). 
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PRODUITS UTILISÉS : 


— Captane (N-trichlorométhylmercapto 4 cyclohexène 1-2 dicarbo- 
ximide), 

— Vancide 89 R E (captane purifié), 

— Difolatan (N- (1,1, 2, 2-tétrachloroéthyls yl cis A 4-cy 
-1,2 dicarboximide (California Chemical S. A. Française), 

— Préventol CM K (Parachlorométacrésol chimiquement pur), 

-- Préventol G. D (2,2 dioxy-5,5’ dichlorodiphényl-méthane) (Bayer), 

— Naphténate de Zn (Laboratoire des Produits Para-chimiques), 

— Trichlorophénol, 
Hydroxyquinoléate de zinc, 

— Hydroxyquinoléate de cuivre. 





clohéxène 








Pour éviter lors de l'application sur le grès un délavage trop rapide 
par les eaux de pluie des fongicides, nous avons choisi comme véhi- 
cule un hydrofugeant (Paralo, des Laboratoires de Produits Para-chi- 
miques), solution de stéarates dans le white spirit. 


MÉTHODE D'ESSAI, 


De petits disques de papier filtre imprégnés de la solution à essayer et 
séchés ont été déposés sur un milieu nutritif gélosé (extrait de malt gé- 
losé) où le champignon venait d’être ensemencé. Les boîtes de Pétri 
ainsi préparées ont été maintenues pendant 30 jours en étuve à 27°. 








RÉSULTAT 


Efficace sur toutes les es 
Préventol CMK, 
Trichlorophénol, 
Difolatan, 
Hydroxyquinoléate de cuivre. 





ces à partir de 1 Ko : 





Planche I 





HAUT : Sireplomyces griseus cultivé en milieu liquide (sulfate d'ammonium) 
(Gross. : X 5 000). 





EN was : Sireplomyces griseus sur milieu à la pomme de terre après deux mois de 
culture (Gross. : X 2500). 


Photo G. Hyvert 


Planche IL 


EN HAUT : Streptomy 





M 1009 cultivé en milieu liquide (nitrite) (Gross. : X 2500). 





EN ms : Sireptomyces 
(Gross. : X 5 000). 





561 cultivé en milieu liquide (sulfate d’ammonium) 


Photo G. Hyvert. 
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Efficace à partir de 1,5 Wo : 
Préventol G D, 


Captane. 





Efficace à 2 %o : 
Vancide 89, 
Hydroxyquinoléate Zn. 





ficace à partir de 1,5 % de Zn métal, 
Naphténate de Zn. 

Nous n'avons pu retenir le trichlorophénol du fait de sa toxicité ct 
de sa volatilité. 

Le Préventol CM K est sensible à la lumière. 

Le Préventol G D est un produit insuflisamment stable. 

Les Hydroquinoléates métalliques, le captane, le difolatan et le Van- 
cide 89 n'ont pu être retenus à cause de leur très grande insolubilité 
dans le white spirit. 

Nous avons done choisi pour nos € sur place le naphténate de 
Zn qui, bien que devant être employé à une concentration beaucoup 
plus forte, ne présente aucun des inconvénients des autres produi 
En 1961, nous avons utilisé une solution à 2,5 % de Zn métal. 

Nous avons traité d'une part quelques piliers du Bayon et quelques 
statues de la porte Sud d’Angkor Thom. Le produit a été appliqué au 
pinceau après nettoyage soigneux des parties à traiter. 

Actuellement aucun micro-organisme ne s’est réinstallé sur les parties 
traitées, pas même les lichens, alors que les témoins nettoyés en 
même temps mais non traités sont entièrement recouverts comme ils 
l'étaient avant nettoyage. 



























(Laboratoire de Cryptogamie, 
Département Protection des Matériaux, 
Muséum National d'Histoire Naturelle, Paris.) 
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Accumulation du fer 
par Curvularia lunata (Wakker) Boedijn 








Par Gisetze HYVERT (Pa: 





La souche que nous avons utilisée a été isolée au Cambodge sur les 
grès des statues de géants de la porte Sud d'Angkor Thom. 

Ce grès est gris vert, feldspathique à grains fins et contient du mica. 
Le ciment, très finement grenu, est constitué par un mélange de 
quartz associé À la chlorite et plus ou moins imprégné d’hydroxyde 
de fer. Les statues sont relativement peu envahies par les lichen 
L'analyse thermopondérale montre que le dégagement d’eau débute 
à 50°. 

Sur la plupart des statues nous avons constaté de nombreuses des- 
quamations : à quelques millimètres de la surface s’est formée une 
mince couche brune riche en fer au niveau de laquelle se produit 
généralement la rupture (PI. IV). 























L'analyse chimique révèle la composition suivante : 
Partie desquamée : 
MnO 0,05 % 
FeO, 4,15 à 5,85 % 
Grès apparemment sain : 
FeO, 215 % 
FeO 08 % 
Nous avons recherché sur ces grès la présence de micro-organismes : 
Thiobactéries, 
Ferrobactéries, 
Champignons. 





Les prélèvements, sur le socle et le buste, ont été effectués sur 
12 statues. 
THIOBACTÉRIES : deux échantillons seulement, sur des socles, se 


sont révélés porteurs de ces micro-organismes, 








FERROBACTÉRIES : Les isolements et les déterminations sont encore 








en cours. 
CnamP1@Nons : Nous avons trouvé Curvularia lunata (Wakker) 
Boedijn sur la presque totalité des échantillons: sa présence régu- 





lière sur les parties altérées riches en fer nous a incitée à étudier le 
comportement de cette souche vis-à-vis de ce métal. 
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Géant de la chaussée (Porte Sud d'Angkor Thom) : 
desquamation du grès sur le visage. 


{Photo Conservation d'Angkor) 
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CaRAC DE LA SOUCHE UTILISÉ 





1STIQ) 





Mycélium aérien assez dense, cotonneux, blane, puis gris de plus 
en plus foncé devenant enfin noir. 

Filaments mycéliens de 3 à 4 y de large. 

Conidies incurvées, cloisonnées, généralement 3 parfois 4 cloisons, 
des à AuX7àalp. 

Pour vérifier si Curvularia lunata (Wakker) Boedijn est capable 
d’accumuler le fer, le Champignon a été ensemencé dans le milieu 
suivant : 

Sulfate double de fer et d'ammonium 1 %, 

Citrate de Ca 1 %, 
17e 
1 litre. 











Après 1 mois de séjour en étuve à 26°, le mycélium a été séparé 
par filtration et sur celui-ci le fer dosé par chromométrie. 








RÉSuLT. 
Flacon 1 3,7 % de fer métal. 
Flacon 2 7,5 % de fer métal. 


Il apparaît done bien que Curvularia lunata (Wakker) Boedijn aceu- 
mule le fer, Néanmoins, il ne semble pas possible d'imputer à ce 
Champignon la concentration du fer constatée dans ces statues. Il 
est vraisemblable que la limonite résultant de la transformation des 
oxydes de fer est entraînée par les eaux et vient se déposer aux 
points d'évaporation. Mais sans doute la présence de fer à ces en- 
droits crée-t-elle un milieu favorable au développement de Curvu- 
laria lunata. 











(Laboratoire de Cryptogamie, 
Département Prolection des Matériaux, 
Muséum National d'Histoire Naturelle, Paris). 
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Note sur Cladosporium herbarum 


(Pers.) Link, 


isolé du temple de Banteay Srei 





Par Gisezce HYVERT (Paris). 
. 
Au cours de nos travaux sur les altérations des grès Cambodgiens, 


nous avons isolé un certain nombre de micro-organismes (bactéries, 
champignons, algues, lichens). 





La plupart d’entre eux vivent en saprophytes et ne semblent pas 
intervenir dans le processus de dégradation. Pour quelques autres, 
chez les bactéries en particulier, leur rôle important est connu et 
nous avons pu le vérifier. Il reste parmi les champignons quelques 
espèces dont la fréquence laisse supposer que le milieu leur est très 
favorable et qu'ils peuvent intervenir directement ou indirectement 
dans l'évolution de la pierre. 














Parmi ceux-ci, Curvularia lunata (Wakker) Boedijn et Cladosporium 
herbarum (Pers) Link ont attiré notre attention. Nous les trouvons en 
effet régulièrement et abondamment sur Je temple de Banteay Srei. 
Cladosporium herbarum (Pers.) Link étant le plus abondant, c’est sur 
celui-ci que nous avons axé notre étude, Sur ce temple se produit soit 
en surface, soit au voisinage de celle-ci, une accumulation de sels 
métalliques (PI. V). 





LE GRÈS. 





Ce temple du x' siècle est construit en grès rose, à grains fins siliceux, 
à ciment assez abondant argileux, contenant du fer et en plus petite 
quantité du manganèse, mais renfermant très peu de feldspath et peu 
de biotite. D'après M. SaURIN, la résistance à l’écrasement est de 
500 kg/em° et sa dureté de 3,5. 

En différents points du monument, un peu plus dans les parties 
hautes, s'est formée une pellicule noire, dure, étroitement liée au grès 
sous-jacent. 











A l'examen de cette pellicule en lame mince, on voit que le ciment 
est remplacé par une association d’hydroxyde de fer et de manganèse. 





DE MYCOLOGIE, TOME XXXT, FASCICULE 2, 1066. 
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Banteay Srei, Bibliothèque Sud, fronton Ouest, 


NRA 

BIBL “3 

MUSEUM 

D'HIST 
TER, 
# 


(Photo Conservation d'Anykor) 


Source : MNHN. Paris 
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Y SREI 177 


L'étude thermopondérale montre que si le dégagement de l'eau débute 
pour le grès rose vers 350°, elle commence à 100° dans le cas de la pel- 
licule noire, 





Les analyses chimiques donnent pour les sels métalliques : 


re NEO 0,05 % 
k Fe(Fe,0) 1,05 % 
\ Mn0 9,5 % 


grès noir Fe(Fe,0,) 1,10 % 


L'accumulation de ces sel 
culation de l'eau dans le gr 


métalliques peut s'expliquer par la cir- 
. Remontant du sol par capillarité cette 
eau, riche en ions ants, entraîne le fer et le manganèse ver 
ces où l'évaporation est la plus intense, essentiellement les 
recevant une forte insolation (pl. V). 

Nous avons recherché quelles étaient les possibilités d’accumulation 
du manganèse par la souche de Cladosporium herbarum (Pers.) Link 
que nous avons isolée sur ce monument. 

Ce champignon se rencontre fréquemment sur textiles, cuirs, papier, 
caoutchoue, plâtre, substances nutritives, plantes, et 

Habitat : Toute l'Europe, l'Amérique du Nord, le Brésil, Cuba, l'Ar- 
gentine, l'Egypte, l'Inde, l'Australie. 

En culture : il présente des loufe: 
presque noir, revers vert noir. 

Au microscope : les spores prennent naissance à l'apex des coni- 
diophores. Elles sont de forme variable, unicellulaires ou septées et 
présentent souvent des aspects levuroïdes. 




















denses, mycélium vert sombre 




















trate de manganèse 1 g, 
Q.S. eau distillée 1 I. 

Milieu B : 
Maltéa 10 g, 
Carbonate de manganèse 1 g, 
Q.S. eau distillée 1 1. 

Milieu C : 
Maltéa 10 g, 
Bioxyde de manganèse 1 g, 
Q.S. eau distillée 1 1. 
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Dosage : 
Destruction des matières organiques par NO,H. Dosage colorimétrique 
riodate de Na. 





du manganèse sous forme de permanganate, par le pl 


RÉSULTATS. 
Cultivé sur le milieu A : 0,272 % de manganèse, 
Cultivé sur le milieu B : 0,043 % de manganèse, 
Cultivé sur le milieu C : 0,731 % de manganès 





Essar 2. 

Nous avons recherché si le champignon possédait une enzyme ca- 
pable d'oxyder le manganèse. 

Le milieu séparé du mycélium a été concentré sous vide à 30° au 
demi. Un dosage effectué immédiatement montre l'absence de manga- 
nèse. À 15 ec de ce milieu nous avons ajouté 1 % d'hypophosphite de 
manganèse, sel parfaitement soluble. L'erlenmeyer a été maintenu en 
étuve à 27° pendant 3 semaines. Un dosage de manganèse a alors été 
effectué après séparation de l’oxyde de manganèse formé. Nous avons 
constaté que la totalité du métal avait été oxydé. 











Conclusions. 


Cladosporium herbarum (Pers) Link est done parfaitement ca- 
pable d’accumuler le manganèse et possède une enzyme extra cellu- 
laire qui oxyde ce métal. Nous ne pensons pas que ce champignon 
joue un rôle primordial dans l'accumulation du manganèse en certains 
points du temple de Banteay Srei, mais sans doute le trouve-t-on là 
parce qu'il y a du manganèse et favorise-t-il l'oxydation de ce dernier. 








(Laboratoire de Cryplogamie, 
Muséum National d'Histoire Naturelle, Paris.) 
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Quelques Actinomycètes isolés 
sur les grès des monuments cambodgiens 
£ HYVERT (Paris). 


Par GiE 





Au cours de nos travaux sur les altérations des grès des monuments 
Khmers, nous avons constaté la présence presque constante de cer- 
tains actinomycètes dans les lésion: 
Sur 182 échantillons de grès altér 
mycèt 

Ils semblent dispersés aussi bien dans les parties basses, moyennes 
ou hautes des monuments, avec toutefois une préférence marquée 
pour les couloirs d’écoulements d’eau. 

Nous savons que les actinomycètes constituent un groupe confus 
souvent plus près des bactéries que des champignons. Leur grande plas- 
ticité rend leur identification particulièrement difficile. 

Toutes les espèces que nous avons isolées appartiennent au genre 
Streptomyces (1). 








s, 107 étaient porteurs d’actino- 




















Streptomyces griseus (Krai Waksman et Henrici, 
Streptomyces griseolutus (Umezawa et coll) Henrici (2), 
et 3 espèces non encore déterminées que nous conservons sous les 
numéros : 1561, 1009, et M 1006. 
) Waksman et Henrici 


Streptomyces griseus (Krainsk 





_— Milieu à la pomme de terre : 

mycélium aérien jaunâtre — colonies en anneaux concentriques 
abondantes, 

mycélium végétatif virant au brun en vieillis 
pas d’exopigment, 
odeur de terre assez forte, 
filaments 0,5 à 0,7 y, 
spores 0,7 à 0,5 pe 


ant, 








(1) Nous remercions M. Faivre Amior de l'Institut National de la Recherche Agro- 
nomique pour ses précieux conseils, le Professeur S. Waxsman et le Professeur 
LecnkvautieR de Institute of Microbiology — New Brunswick, New Jersey, 
d'avoir vériflé nos détermination: 

) Ces déterminations sont 
xiology). 








inative bacte- 





es sensu Bergey's Manual of deterr 
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— Gélose et maltéa : 
mycélium aérien plus étalé, jauné 





— Peptone : 
mycélium aérien blanc jaunâtre. 


— Gélatine : 
liquéfie la gélatine. 


— Gélose + amidon : 
petites colonies en anneaux cylindriques, crème, abondantes. 


— Mélanine : 
développement peu abondant, 
le milieu prend une teinte allant du rose au brun-rouge en 
vicillissant. 


— Czapek glucosé 
mauvais développement, étalé et blanchâtre. 
— Amidon : 


mauvais développement. 





— Flocons d'avoine : 
mycélium aérien abondant se développant en gros anneaux 
lindriques, légèrement verdâtres, 
exopigment brun-vert. 





— Crè 
développement identique au milieu précédent, 
exopigment vert foncé. 


me d'avoine commerciale : 





Coloration de Ziehl-Nielsen : espèce acido-résistante, 


Streplomyces M 1006 


— Milieu à la pomme de terre : 
mycélium aérien rosâtre, colonies en anneaux cylindriques 

renflés au centre, 

mycélium végétatif jaune-brun foncé en vicillissant, 

exopigment jaunâtre très peu soluble, 

odeur de terre avec une légère odeur de celluloïd, 

filaments 0,5 à 0,7 y, 

spores 0,8 à 1,2 p. 








— Gélose + maltéa : 


développement plus étalé, mycélium aérien rosâtre. 





Source - MNHN. Paris 
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-— Peptone : 
mycélium aérien blanc rosé en petits anneaux concentriques, 
mycélium végétatif brun clair. 

-— Gélatine : 
liquéfie lentement la gélatine. 


- Gélose + amidon : 
mycélium aérien blanc en petites colonies régulières, 
mycélium végétatif brun-rouge, 
léger exopigment brun-rouge. 


- Mélanine : 


colonies rondes roses, 
le milieu ne se colore pas. 


-- Czapek glucosé : 
bon développement mycélien blanc rosé, 
mycélium végétatif brun clair. 


-- Amidon : 
mauvais développement. 


- Flocons d’avoine : 





grosses colonies concentriques roses, épa 
exopigment jaune-brun, 


ses, 


— Crème d'avoine commerciale : 
bon développement en colonies rondes rosâtres, 
exopigment rouge. 


Coloration de Ziehl-Nielsen : espèce non acido-résistante, 


Streplomyces griseolutus (Umezawa et col.) Henrici 


Pomme de terre : 





mycélium aérien gris souris en colonies cylindriques et saillantes 
mycélium végétatif brun-noir. 

exopigment légèrement brun, 

odeur de terre moisie, 

filaments 0,5 à 0,7 y, 

spores 1,5 à 1,7 p. 





— Gélose + maltéa 
mycélium plus étalé, se développe moins bien que sur milieu à 
la pomme de terre. 


Source 


MNHN. Paris 
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— Peptone : 
mycélium aérien gris clair légèrement rosé, 
mycélium végétatif brun-rouge, 
exopigment rosé, 
développement difficile. 





— Gélatine : 


liquéfie la gélatine. 





— Gélose + amidon : 
développement moyen, 
forte odeur de bois moisi s’atténuant en vieillissant. 


— Mélanine : 
petites colonies rondes, 
le milieu se colore en brun-rouge. 


— Czapek glucosé : 
très mauv développement. 





— Amidon : 
Développement difficile. 


— Flocons d'avoine : 
Très bon développement en petites colonies concentriques ct 
saillantes, gris souris, 
mycélium végétatif brun, 
exopigment brun. 





— Crème d'avoine commerciale : 


Développement médiocre, mycélium étalé. 





Coloration de Ziehl-Nielsen : espèce non acido-résistante, 





Streplomyces sp. n° 1561. 


— Pomme de terre 
mycélium aérien rose étalé en petites colonies concentriques, 
mycélium végétatif brun-rouge, 
exopigment rouge sang, soluble dans l'eau, stable en milieu 
basique, décoloré en milieu acide minéral, 
filaments 0,3 à 0,5 y, 
spores 0,8 à 1,1 p. 





— Gélose + maltéa : 
assez bon développement. 


Source : MNHN. Paris 
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— Peptone : 
colonies concentriques, petites, banchâtres. 





— Gélatine : 
liquéfie lentement la gélatine. 
Gélose + amidon : 
développement difficile en petites colonies concentriques. 


— Mélanine : 
mauvais 





développement, le milieu est légèrement brun. 


— Czapek glucosé : 
développement difficile. 


— Amidon : 
développement difficile, 
exopigment rose Clair. 


Flocons d'avoine : 
développement médiocre en gros anneaux cylindriques gris rosé. 


—- Crème d'avoine commerciale : 
mauvais développement. 





Coloration Ziehl-Nielsen : espèce non acido- stante 


Streplomyces sp. n° 1009. 


-— Pomme de terre 

mycélium aé 
colonies, 

mycélium végétatif brun violacé, 
exopigment rosé, 
nette odeur de terre, 
filaments 0,4 y environ, 
spores 0,8 à 1 y. 





en gris souris en touffes saillantes et petites 








- Gélose maltéa : 
mycélium aérien plus étalé, 
gétatif brun. 





— Peptone : 
développement en petites colonies gris clair. 


— Gélatine : 
liquéfie la gélatine. 


Source : MNHN. Paris 
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— G 





lose + amidon : 
développement peu important, 
mycélium aérien gris clair, 
rcélium végétatif brun violacé. 





Mélanine : 
le milieu se colore en rouge-brun. 





-— Czapek glucos: 
bon développement, 
mycélium aérien gris souris, 
célium végétatif brun rouille, 
exopigment brun-rouge, 





—— Amidon : 
mauvais développement. 


- Flocons d'avoine : 
développement important, 
mycélium aérien gris souris, 
mycélium végétatif brun violacé, 
exopigment rouge violacé. 





— Crème d'avoine commerciale : 
identique au milieu précédent, 


Pour les cinq souches examinées, le milieu à la pomme de terre es 
celui qui semble le mieux convenir à leur développement, Toutes liqu 
fient la gélatine. 
Streplomyces M 1006, se d 
seule espèce acido-résistante. 








tingue légèrement des autres, il est la 





La fréquence de ces microorganismes sur les pierres altérées fait 
supposer que leur rôle dans le cycle complexe de la dégradation de 
la pierre n’est pas négligeable. Nous avons cherché quelle pouvait être 
leur action sur certains éléments, soit mobiles comme les nitrites, 
soit peu solubles comme le sulfate de calcium. 














Nütriles, milieu de culture : 





Solution saline standard 1/20 (5) 
Nitrite de sodium 1 
Carbonate de calcium g 
Asparagine g 
Maltéa g 





Source : MNHN. Paris 
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Nous avons suivi les cultures pendant un mois et relevé les consom- 


mations de nitrites suivantes : 





Streplomyces griseus 75 % 
Streptomyces M 1006 90 % 
Streplomyces griseolutus 80 % 
Streplomyces sp. n° 1561 85 % 
Streptomyces sp. n° 1009 82 % 








Nous avons ensuite 


ifié s'ils pouvaient utiliser les nitrates comme 


source d'azote en recherchant la réduction éventuelle des nitrates en 


nitrites sur le milieu suivant. 


Nitrales, milieu de culture : 


Solution saline standard 


Nitrate de sodium 
Carbonate de calcium 
Asparagine 

Maltéa 





1/20 1000 ce 
TE 
LE 
0,05 g 
0,5 g 


Après 3 semaines des nitrites apparaissent dans les cultures avec 


Streptomyces griseus, 


Streplomyces 





griseolutus, et Streplomyces 


n° 1561. Pour Streptomyces M 1009 les traces de nitrites sont douteuses. 


En ce qui concerne Streplomyces M 


1006 les nitrates restent intacts. 


Pour la réduction des sulfates, nous avons utilisé le milieu suivant : 






Chlorure d’ammonium TN 
Phosphate bipotassi 05 g 
Sulfate de magné D 
Sulfate de sodium 05 
Chlorure de calcium 01 
Solution lactate de sodium à 60 % 6 ec 
Asparagine 0,05 
Maltéa Moser 0,05 g 
Q.S. eau distillée 1 litre 


Ajouter avant ensemencement 4 gouttes de la solution suivante : 


Sel de Mohr 
eau 


10 g 
90 cc. 


Les actinomycètes ont été cultivés 
anaérobiose (sous huile de parañline) 


sur ce milieu en aérobiose et en 
28° 





Source : MNHN. Paris 
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Seuls Streplomyces griseus et S. griseolutus réduisent nettement les 
sulfates en sulfures tant en aérobiose qu’en anaérobiose. Dans le cas. 
de la souche 1009 la réduction est douteuse. 


Ces actions biochimiques, liées à leur présence constante sur les 
pierres altérées, montrent bien que les actinomycètes, dans le cycle 
des altérations de la pierre (cycle complexe dans lequel interférent les 
agents biologiques et physicochimiques), interviennent vraisemblable- 
ment comme flore secondaire. 





Nous les avons trouvés en compagnie des thiobactéries et plus 
fréquemment encore des bactéries nitrifiantes. Leur faculté d'utiliser 
les nitrites et de réduire les sulfates est sans doute la raison de cette 
parasymbiose. Ceci pourrait expliquer certaines lésions d’origine bio- 
logique dans les parties hautes où les remontées d’eau du sol ne 
peuvent être mises en cause. 








(Laboratoire de Cryplogamie, 
Département Protection des Matériaux, 
Muséum National d'Histoire Naturelle, Paris.) 


BIBLIOGRAPHIE 


Mac LACHLAN. — T, 1940, Destruction of building matérials. Journ. 
Soc. Chem, Ind. 59, p. 133-138. 
SELMAN A., WaksMaN. — The Actinomycètes, published by the Chro- 


















nica Botanica Waltham, Mass., U.S.A., 1950. 

UNION INTERNATION BIOLOGIQUES, Série B, n° 14, 1953. 
Actinomycétales — Morfologia-Biologia e sistematica Secrétariat 
général de PU.I.S.B. 

VIII coxG INTERNATIONAL DE LA SCIENCE DU SOL. ie 
du sol, N. S. n° 2, Décembre 1964. 

J. POcHOX. — Manuel Technique d'analyse microbiologique, 1954, Ed. 
Masson, Paris. 

BERG — Manual of determative bacteriology, 1957, 7 éd, The 





Williams and Williams Co. Baltimore. 
J. DUCHÉ, — Les Actinomyces du groupe Albus, Ed, 
Paris, 1934. 


Lechevalier, 





Source : MNHN. Paris 


ANALYSES BIBLIOGRAPHIQUES 187 


ANALYSES BIBLIOGRAPHIQUES 
= 


Shonosuke Uchida. — Taxonomic Studies on the Fern Rusts in 
Japon. — Memoirs of the Mejiro Gakuen Woman’s Junior College 
Vol. I, p. 37-92, 1964. 


L'auteur a parfaitement étudié les échantillons récoltés dans plu- 
sieurs districts du Japon. En consultant tous les travaux consacrés 
aux Rouilles parasites des fougères du Japon publiés de 1899 à 1958 
par plusieurs mycologues de différents pays, l'auteur à pu faire une 
note complète illustrée de 48 belles figures photographiques sur 
51 espèces de Rouilles appartenant aux 4 genres : (Uredopsis, Mile- 
sina, Hyalopsora et Uredo) qui parasitent 107 espèces de fougères 
appartenant à 38 genres différents. Enfin, l'auteur a signalé dans le 
genre Uredo 4 espèces et 2 combinaisons nouvelles : Uredo lindsaeae 
$. Uchida (sur Lindsaea japonica), Uredo nankaïensis S. Uchida (sur 
Lindsaca orbiculata), Uredo sagamiensis Hirats, et Uchida (sur Polys- 
tichum lepidocaulon), Uredo viltariae S. Uchida (sur Vitaria 
flexuosa), Uredo coniogrammes (Hirats.) S. Uchida (sur Coniogramme 
intermedia) et Uredo hiratsukai (Y. Morimoto) S. Uchida. YEN. 


























C. B. Hunt & L. W. Durrell. — Distribution of fungi and algae. 
In Plant ecology of Death Valley, California, p. 55-66. Geological 
survey professional paper n° 509, Washington, 1966. 

Ces quelques pages sont une des rares contributions des mycologues 
à l'étude biologique des sols désertiques. A l’occasion d’un relevé géo- 
logique de la Vallée de la Mort, les auteurs ont prélevé plus d’une cen- 
taine d'échantillons de terre, en vue de déceler la présence de cham- 
pignons et d’algues dans ces sols particulièrement secs et chauds, à 
forte teneur en sels minéraux. 

L'analyse de la composition et des caractéristiques de la mycoflore 
confirme les observations relatives aux sols sahariens (Nicot, 1960) : 
la plupart des espèces iso sont fortement pigmentées, résistantes à 
la chaleur et aux radiations, et osmophiles. Les moisissures les plus 
largement représentées dans la Vallée de la Mort sont cependant des 
organismes cosmopolites : Slemphylium consorliale, Alernaria tenuis, 
Penicillium oxalicum, Aspergillus Wenti, Fusarium sp, Rhizopus 
nigricans, une Sphaeropsidale rapportée au genre Sphaeronema, aux- 
quels il faut ajouter un nombre important de souches stériles à sclérotes 
fortement pigmentés. La fréquence des espèces est en fonction inverse 
de la salinité du sol, et limitée également par la température, En cul- 
ture artificielle, les deux champignons les plus communs, Stemphylium 
et Sphaeronema supportent une teneur en sel de 6 %, et une tempéra- 
ture de 55° C. 
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Les auteurs soulignent la répartition en zones concentriques de la 
végétation, autour du bassin d’évaporation : phanérogames, algues, 
champignons, bactéri hétérotrophes et autotrophes. Cette zonation 
témoigne de la remarquable faculté d'adaptation des végétaux dits 
primitifs aux conditions de milieu les plus sévères. JENr 
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